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  Introduction


  Enfance, adolescence


  [image: ]


  Une artiste est née !


  Stefani Joanne Angelina Germanotta est née le 28 mars 1986 à New York. Elle est l’aînée de la famille fondée par Joseph et Cynthia Germanotta.

  Précoce, la fillette commence à apprendre le piano à l’âge de quatre ans sur les conseils éclairés de sa mère, qui voit que sa fille est prédisposée à cette discipline artistique.

  À onze ans, elle tente d’intégrer la célèbre Juilliard School de Manhattan, mais préfère finalement le Couvent du Sacré-Cœur, une école privée catholique toute aussi réputée.

  Stefani commence à écrire ses premières chansons à partir de treize ans et à les interpréter lors de scènes libres l’année suivante. Elle le sait. Elle veut être aussi célèbre que son idole Britney Spears.


  À dix-sept ans, elle est admise à la faculté de la Tisch School Of The Arts où elle étudie la musique et améliore son style en composant des essais sur des sujets comme l’art ou la religion. Hélas, cet enseignement empreint d’absence de liberté frustre la jeune fille.

  Après avoir quitté l’université pour se concentrer sur sa carrière musicale, Stefani commence à travailler dans des bars de strip-tease à la Big Apple où elle arrondit ses fins de mois avec son travail de serveuse.

  Elle devient aussi brièvement gogo danseuse. C’est peut-être la bohème mais le bonheur est bien présent.


  Un faux départ mais de belles rencontres…


  À l’âge de dix-neuf ans, Stefani est aux anges. Elle signe avec Def Jam Records, après que le patron du label, Antonio Reid l’a entendu chanter par hasard.

  Persuadé d’avoir croisé le chemin d’une future grande star, il lui signe un contrat immédiatement.

  Mais une fois le fameux sésame en poche, la jeune artiste dit ne plus l’avoir revu. Pire, l’homme qui devait changer sa vie d’un coup de baguette magique semble l’éviter de peur de devoir lui rendre des comptes.

  Elle déclarera à ce sujet qu’elle avait l’habitude « d’attendre devant son bureau pendant des heures, en espérant qu’il vienne la rencontrer et écouter ses chansons, mais cela ne s’est jamais produit ». Fatalement, le label rompt le contrat au bout de trois mois, laissant une artiste abattue et totalement désespérée.

  Histoire d’oublier son chagrin, la jeune artiste fréquente de plus en plus la scène « club » du Lower East Side avec le groupe Mackin Pulsifer et SGBand. C’est à la même époque qu’elle commence à faire des spectacles burlesques et à abuser de la cocaïne, laissant ses parents totalement perplexes et impuissants.

  Heureusement, le destin place sur sa route le producteur de musique Rob Fusari qui l’aide à écrire ses premières chansons, comparant son style vocal à celui de Freddie Mercury. C’est d’ailleurs lui qui lui trouvera le surnom de Lady Gaga en rapport avec la chanson Radio Ga Ga du mythique groupe des Queen.


  La naissance d’un univers…


  En 2007, Gaga collabore avec Lady Starlight, qui l’aidera à créer son univers scénique si particulier.

  Le duo commence à donner des concerts dans des clubs du Lower East Side. Les concerts portent le nom de Lady Gaga and the Starlight Revue, présentés comme L’Ultime Rockshow Pop Burlesque en hommage à la variété des années 1970.

  En août 2007, Gaga et sa nouvelle amie seront même invitées à jouer à l’American music festival de Lollapalooza. Le spectacle offert au public est très apprécié et reçoit d’excellentes critiques.

  C’est à cette époque que Gaga trouve enfin son créneau musical en intégrant de la pop à ses mélodies et un vintage glam rock à la David Bowie ou encore à la Queen.

  Parallèlement, la jeune artiste commence à écrire pour des artistes signés par le label Konvict d’Akon, dont les Pussycat Dolls, son idole Britney Spears ou encore les New kids On The Block.


  Après l’avoir entendue chanter, Akon arrive à la conclusion qu’elle est aussi une excellente chanteuse. Il finit par convaincre le président du label Interscope Records de signer un contrat conjoint avec son propre label. Grâce à cette affiliation avec Akon, Gaga travaille sur son premier album avec RedOne.

  Avant la sortie de son album, The Fame, cette jeune Diva venue d’ailleurs déclare que son « but comme artiste est d’écrire et faire de la musique pop qui a quelque chose d’artistique et d’intéressant à dire ».


  Quand la gloire lui sourit enfin !


  Début 2008, Gaga s’envole pour Los Angeles afin de peaufiner son premier album avec sa maison de disques. Elle commence alors à travailler avec un collectif appelé Haus of Gaga, sur la création de ses tenues, ses décors, et sur les sons.

  En avril 2008, Gaga sort enfin de son anonymat avec son premier single Just Dance.

  Le titre se classe numéro 1 des ventes dans de nombreux pays et plus de quatre millions de copies en téléchargement du single sont vendus en moins de cinq mois. De quoi donner le sourire à la jeune vedette.

  Un nouveau single promotionnel Beautiful, Dirty, Rich sort peu de temps après.

  L’album, quant à lui, débarque dans les bacs en octobre 2008.

  Sa sortie est suivie par le titre Poker Face. Ce single a été numéro 1 dans tous les pays où il est sorti. Et Poker Face est le titre qui a été le plus vendus en Angleterre en 2009, avec 882 000 exemplaires écoulés.


  Arrive ensuite le détonant LoveGame et le rétro Eh, Eh (Nothing Else I Can Say).

  À ce moment-là, la star affirme à qui veut l’entendre :

  « Dans un an, nous nous retrouverons dans ce même pub, les gens parleront encore de moi, et même mieux, je serai plus connue que jamais ! »

  Fin mai 2009, le blogueur star Perez Hilton, qui qualifie Gaga de « nouvelle princesse de la pop », diffuse en avant-première le sixième clip vidéo Paparazzi sur son blog.


  The Fame Monster arrive…


  Poussée par le succès, Gaga sort The Fame Monster, dont seront extraits les trois tubes Bad Romance, Telephone et Alejandro.

  Cet album bénéficiera de trois éditions différentes : l’édition standard, qui contient exclusivement les huit nouveaux titres, l’édition Deluxe, qui inclut les chansons de The Fame et celles de The Fame Monster ainsi que trois chansons complémentaires japonaises de The Fame (Disco Heaven ; Paper Gangsta et Retro, Dance, Freak). La troisième édition nommée Super Deluxe Fame Monster comprend l’album original, l’édition de luxe de The Fame Monster, le Book of Gaga concernant son voyage autour du monde, une mèche de cheveux de sa perruque, des images, des affiches, des fanzines (réalisations de fans) thématiques, une vision en coulisse de son procédé artistique, une collection de poupées en papier, des lunettes 3D et enfin des notes personnelles de la chanteuse.

  Cet album a été lancé dans tous les pays en novembre 2009. La chanteuse affirme que c’est lors de sa première tournée The Fame Ball Tour que l’écriture de ces nouveaux titres a commencé.

  Chaque nouvelle chanson illustre une de ses peurs : celle de l’alcool, du sexe, de l’amour, de la drogue, du travail, de la solitude, de la vérité…


  Bad Romance sort officiellement aux États-Unis le 26 octobre 2009 alors que Telephone sortira respectivement le 26 janvier 2010 en Amérique et le 6 avril en France. Le troisième single, Alejandro, dévoilé via Twitter, sortira le 20 avril aux États-Unis. Le quatrième single de l’album est Dance In The Dark mais aucune sortie ne sera prévue dans le commerce.

  Pour promouvoir son album, Gaga ne lésine pas sur la promotion, dont une apparition très remarquée dans la série à succès Gossip Girl. Elle est aussi invitée au Royal Variety Show au côté de Miley Cyrus pour interpréter l’une de ses chansons devant la Reine Elizabeth II.

  Elle interprétera Speechless sur un piano d’une hauteur de près de trois mètres. De plus, notre infatigable Gaga repart en tournée avec son Monster Ball Tour en visitant plus de quatre continents.

  L’année 2009 se termine en beauté. The Fame Monster est le deuxième album le plus vendu de l’année derrière Susan Boyle, surpassant Gaga de 100 000 ventes.

  Début 2010, Gaga s’associe à la marque Polaroïd, elle annonce et présente lors des Consumer Electronic Show la maquette représentant ses écouteurs nommés Heartbeats.

  À la cérémonie, elle déclare qu’une partie des fonds reversée à des œuvres de charité œuvrant contre le sida, confirmant que cette maladie est une cause qui lui tient à cœur.

  Mi-janvier, Gaga interprète Monster, Bad Romance et Speechless à l’émission d’Oprah Winfrey.


  Elle en profite pour que tous les bénéfices de son concert à New York du 24 janvier soient reversés à une association en faveur des rescapés du tremblement de terre d’Haïti.


  Born This Way


  Alors que la star continue à accumuler les récompenses tout en poursuivant sa tournée phénoménale, elle enregistre son troisième album Born This Way, bien décidée à prouver à ses détracteurs qu’elle n’est pas une étoile filante mais bel et bien la future Reine de la pop.
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  ► Akerlund (Jonas)


  Jonas Akerlund est né le 16 novembre 1966 en Suède. Réalisateur de clips vidéos et de films, il est principalement connu pour son style fantaisiste et féerique qu’il incorpore dans ses clips, réalisés comme de vrais petits courts métrages.

  S’il a commencé à réaliser des vidéos pour le groupe suédois Roxette, c’est grâce au clip de Ray Of Light de Madonna que sa carrière a pris de l’ampleur en 1998.


  Voir Paparazzi, Telephone


  ► Akon


  Né en 1973 à Dakar au Sénégal, Akon est élevé dans une famille de musiciens. Il quitte son pays natal à


  l’âge de sept ans pour venir s’installer aux États-Unis, à Farmeck, dans le New Jersey.

  Adolescent rebelle, il tombe dans le hip-hop en même temps que dans la vie agitée de la rue. Résultat : il passera trois années en prison au cours desquelles il réfléchira énormément sur la tournure que devra prendre son existence.

  Dès sa sortie, il écrit ses premières chansons qui plairont à la maison de disques SRC/Universal avec laquelle il signera pour son premier album Trouble en 2004.

  C’est un immense succès.

  Il deviendra aussi un excellent producteur de musique (Eminem, Snoop Dog) et un homme d’affaires incroyable, tout en collaborant avec des stars de la pop, comme Gwen Stefani ou Rihana, renforçant ainsi son aura pop.

  C’est son ami RedOne qui lui parle pour la première fois de Gaga avec qui il a déjà collaboré sur quelques chansons.

  Au début, Akon n’est pas trop chaud pour rencontrer cette nouvelle artiste, et pourtant, la première fois qu’il entend la jeune femme pousser la chansonnette, il arrive rapidement à la conclusion que cette fille est une superbe chanteuse, avec un sacré potentiel.

  C’est grâce à lui que Gaga signera enfin un contrat conjoint avec son propre label, Konvict Music, en réussissant à convaincre Jimmy Lovine, le grand patron de la célèbre maison de disques Interscope Records.

  Si Gaga est incroyablement douée pour la composition de chansons, elle apprend beaucoup aux côtés d’Akon. Elle ne manque d’ailleurs jamais de rappeler combien cette collaboration a été prolifique pour elle.


  ► Alejandro (2010)
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  Alejandro est le troisième extrait de The Fame Monster. RedOne participe à l’écriture de ce titre qui nous fait agréablement penser aux années de gloire du groupe Ace Of Base.


  C’est une nouvelle fois un immense tube. Le septième single de la chanteuse entre directement dans le Top 10 du Billboard Hot 100.

  Le clip est signé Steven Klein, un photographe de mode spécialiste du glamour en noir et blanc, avec une chorégraphie de Laurieann Gibson.

  C’est un clin d’œil à la communauté gay en célébrant le courage qu’ils ont à afficher leur sexualité.

  Si cette nouvelle vidéo est incontestablement d’une esthétique irréprochable, certains grincent des dents. Nous avons d’abord l’église catholique qui critique l’utilisation d’images et de références religieuses combinées à des thèmes sexuels comme le sadomasochisme ou l’androgénie, puis les fans de Madonna s’indignent : cet Alejandro ressemble beaucoup trop aux vidéos de Vogue et d’Express Yourself, sans oublier le port du très célèbre bustier conique créé par Jean-Paul Gaultier pour la reine de la pop.

  Reste que le clip d’Alejandro a été regardé par près de 3 millions d’internautes en moins de 24 heures via Youtube. Du jamais vu.


  Voir Gibson (Laurieann), Klein (Steven), Madonna


  ► Amour


  Depuis quelques années, le succès est devenu le lot quotidien de Gaga, mais il ne faut pas lui parler d’amour… enfin, pas maintenant.

  Elle refuse d’évoquer sa vie sentimentale, tout en clamant qu’elle ne cherche pas encore son prince charmant. Gaga souhaite avant toute chose se concentrer sur sa carrière. Et pour cela, la belle a une tactique bien à elle afin de repousser ses prétendants.

  À toute tentative de séduction, elle oppose un « non » ferme et définitif. Elle pense que l’amour et le succès sont encore incompatibles.

  Et quitte à choisir, la jeune femme préfère sa musique qui reste l’amour de sa vie. Preuve à l’appui : Gaga sait que la musique ne se réveillera pas à l’aube en lui murmurant qu’elle ne l’aime plus.

  Et pourtant, en 2009, la presse people met en évidence le fait que Gaga a bien vécu ouvertement une histoire d’amour avec un certain Speedy.

  Une histoire qui semble aujourd’hui être terminée pour laisser place en 2011 à une nouvelle romance avec Luc Carl, l’un de ses plus grands amours rencontré pour la première fois dans un bar gay new-yorkais.

  C’est un musicien classé dans la catégorie rock métal qui lui fera découvrir les bars les plus insolites de la Big Apple. Amoureuse, Gaga est heureuse, cela se ressent dans ses créations, et pourtant, quand elle connaît le succès de Just Dance, Luc Carl la quitte, effrayé par la réussite de la belle.

  Aujourd’hui, certains médias parlent cependant de fiançailles entre les deux amants, voire un grand mariage à l’italienne. Suspense. Interviewée dans le Elle américain, la star déclare : « Je veux un mari et des enfants. Je veux que dans huit à dix ans, mon père prenne ses petits enfants sur ses genoux. »

  Reste que le jour de la Saint-Valentin en février 2011, la belle a néanmoins affirmé : « À la Saint-Valentin, j’étais dans mon lit avec mes tonnes de chaussures. Je tenais toutes mes chaussures comme si c’était mon chéri ! »

  Et pourtant, cette solitude de cœur ne signifie pas que la star a fait de vœu chasteté. Au contraire, elle crie à qui veut l’entendre qu’elle adore le sexe. Pour la petite anecdote, à tous ses amants de passage, Gaga avoue laisser ses… faux cils sur l’oreiller, après avoir passé la nuit avec l’heureux élu. Comme une sorte de porte-bonheur.


  Voir Carl (Luc), Just Dance, Sexe, Speedy


  ► Aragon (Maria)
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  Maria Aragon, c’est un peu le joli conte de fées de ce début 2011. Rappelons les faits. Après une journée éreintante, Perez Hilton envoie à Gaga une vidéo qu’il vient de découvrir sur You Tube. Dans cette vidéo, une adorable petite canadienne reprend Born This Way au piano en offrant une version très touchante.

  Émue jusqu’aux larmes, Gaga s’empresse d’envoyer le lien via

  son Twitter en disant tout le bien qu’elle pense de Maria Aragon. Il n’en faut pas plus pour que sa performance fasse le tour du monde. Le clip a été visionné plus de

  9 millions de fois en cinq jours.


  Mais Maria Aragon n’est pas au bout de ses surprises. Alors qu’elle accorde une interview à une radio canadienne, Gaga l’appelle en direct au téléphone.

  Émue, la jeune chanteuse pleure toutes les larmes de son corps, et la star l’invite à venir chanter avec elle lors de son spectacle à Toronto en mars 2011.


  ► Armani (Giorgio)


  Icône absolue de la mode, Gaga est adorée par tous les plus grands créateurs. La preuve : Giorgio Armani crée à présent des tenues spécialement pour elle.

  Le créateur est ravi du résultat. Il aime les personnes qui sont fidèles à elles-mêmes.

  Pour lui, Gaga est absolument unique. C’est lui qui a notamment signé les tenues du clip Alejandro et qui a sublimé la star lors des Grammy Awards de 2010.

  Cette collaboration sied à ravir à Gaga qui a signé en septembre 2010 un contrat de plusieurs millions de dollars avec Armani pour que la marque italienne lui confectionne de nouveaux vêtements.


  Voir Alejandro
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  ► Bach (Jean-Sébastien)


  (1685 - 1758)
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  Malgré son excentricité, Gaga avoue que la musique classique l’inspire énormément pour ses propres corn positions. Pour elle, la pop est en un sens très similaire à la musique classique. Ces influences classiques l’ont beaucoup aidé pour devenir une excellente parolière. Elle se rend très vite compte que dans les enregistrements de Mariah Carey, on retrouve certains accords de Jean-Sébastien Bach.


  C’est d’ailleurs à cette époque qu’elle commence à écrire et à composer ses premiers morceaux, essentiellement des ballades inspirées du compositeur allemand.


  ► Bad Romance (2009)


  Le premier extrait Bad Romance est dans les bacs le 25 octobre 2009 aux États-Unis, alors que sa sortie en France se fera le 18 janvier 2010. Cocorico.

  La chanteuse prononce même une phrase dans la langue de Molière dans ce nouveau tube : « Je veux ton amour, je veux ta revanche… »

  En quelques mots, Bad Romance, le premier extrait de The Fame Monster, parle de la peur de l’amour. L’auteur nous explique qu’elle a écrit cette chanson en pensant à l’être aimé, et que malgré son amour aveugle, elle essaie de découvrir en lui ses mauvais côtés.

  Et ce masochisme provoque la fin de l’attirance.

  C’est un clip absolument fantastique qui accompagne la sortie de Bad Romance. Francis Lawrence est aux commandes de sa réalisation, un metteur en scène qui a travaillé en bonne intelligence en suivant les idées bien précises de Gaga et de son équipe artistique.

  Une collaboration qui enchante l’artiste. Francis Lawrence a réalisé le long métrage Je suis une légende avec Will Smith, il n’en faut pas plus à Gaga, qui veut un clip tout aussi étrange et décalé.

  Dans cette vidéo, Gaga porte treize tenues différentes (dont une de feu Alexander McQueen), elle a elle-même créé une paire de lunettes de soleil avec des lames de rasoir collées sur la monture pour traduire un esprit féminin complexe. Comme un bouclier, son arme.

  Le sens inné de la gloire. Son monstre.

  Les avis des professionnels sont dithyrambiques face à cet incroyable sens de l’esthétisme. Rarement la star n’aura frappé aussi fort. Tim Stack de Entertainment Weekly écrira : « Gaga n’a jamais été plus jolie que dans les gros plans où elle est dépouillée.
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  Ce clip est stupéfiant ! » Daniel Kreps de Rolling Stone explique : « Les scènes de ce clip rappellent le travail de Stanley Kubrick. Bad Romance est peut-être le plus fou et le plus abouti de ses morceaux. » Pour Jocelyn Vena de MTV :

  « L’ancienne Gaga est finie. Ici, c’est la nouvelle Gaga : celle qui semble prendre du plaisir à repousser les limites et explorer toutes sortes de tendances sexuelles ! » Mais le papier le plus percutant reste celui du Wall Street Journal qui affirme : « Gaga semble être l’une des pop stars qui comprend vraiment le spectacle, la mode, la provocation, la chorégraphie, toutes choses dont Madonna et Michael Jackson étaient les maîtres dans les années 1980. »

  Et grâce à cet envoûtant Bad Romance, Gaga obtient un nouveau record : son nouveau tube est la chanson qui a été la plus jouée en une semaine par les radios américaines depuis 17 ans. Entre le 10 et le 17 janvier, le titre a été diffusé près de 11 000 fois, soit une moyenne d’une fois toutes les deux heures. À la fin du mois, elle est 1re des ventes de singles en France.


  Voir McQueen (Alexander)


  ► Beatles (1962 – 1970)


  Gaga a toujours éprouvé un amour inconditionnel pour les Beatles, une référence en matière de faiseurs de tubes. D’ailleurs, elle est si fan du groupe anglais qu’elle a écouté en boucle leur dernier album Abbey Roadjusqu’à ce qu’il lui inspire le début de son album The Fame, c’est-à-dire pendant six mois d’affilée, sans frôler la moindre overdose. Selon ses propres dires, c’est un album incroyablement brillant, avec un sens inné de la joie, et en même temps des touches de mélancolie.

  Il existe une qualité qui ne gâche en rien sa profonde admiration, les Beatles ont beaucoup contribué à la libération sexuelle de la femme.

  Gaga révélera aussi avoir très longtemps regretté de ne pas être née plus tôt. Elle aurait rêvé d’être une groupie qui prenait des hallucinogènes et qui suivait les Beatles partout pour tenter de les séduire.

  Elle aurait tellement voulu les draguer, voire chanter avec eux. Tout un programme.

  Yoko Ono ne lui en aurait pas tenu rigueur. Au contraire, la veuve de John Lennon est aussi une grande admiratrice de la jeune star.

  En novembre 2009 à l’occasion d’une cérémonie pour les Droits de l’homme, Gaga reprendra à sa manière le tube Imagine de John Lennon. Une interprétation qui a enchanté Yoko Ono. La preuve, elle la remerciera via son Twitter :

  « Ma chère Lady Gaga, mille mercis d’avoir chanté Imagine à la cérémonie. Cette interprétation m’a apporté beaucoup de souvenirs et d’émotion… Tu es très belle. »

  Et pourtant, si toute la famille Lennon, Sean compris, aime et apprécie Gaga, les fans du groupe mythique se sont rebellés contre la jeune femme lors de l’été 2010 quand la star a osé poser dans une tenue déshabillée près du piano de John Lennon, le célèbre Steinway blanc. Face à cette colère montante, Sean Lennon a écrit sur son site : « La vie est trop courte. Il y a bien assez de problèmes sur terre. » Fin du débat.


  Voir One (Yoko)


  ► Beautiful, Dirty, Rich (2008)
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  Beautiful, Dirty, Rich est le deuxième extrait de The Fame envoyé aux radios. Même si celles-ci boudent encore le phénomène, sa maison de disques refuse de baisser les bras, persuadée de posséder un diamant brut.


  Ce single annoncera la mise en vente, en octobre 2008, de son premier album.

  Elle compose cette chanson avec Rob Fusari. Alors que le duo souhaitait s’orienter vers un univers plus rock, ce titre est le déclic : Gaga doit faire de la pop.

  Ainsi trouvera-t-elle son créneau en intégrant de la pop à ses mélodies et un vintage glam rock à la David Bowie ou encore à la Queen.

  À l’origine, cette chanson n’était pas du tout destinée à être commercialisée, mais le destin en a voulu autrement quand Beautiful, Dirty, Rich est choisi pour accompagner des séries à succès comme Gossip Girl,Skins et Dirty Sexy Money. L’engouement est tel que le staff de la jeune star décide de lui donner ses chances d’exister en solo, mais uniquement sur le sol américain.

  Encore une fois, avec cette chanson qui clame que nous sommes beaux, riches et pervers, Gaga vise l’excentricité et la bizarrerie, son refrain parlant exclusivement de pornographie, de richesse et de beauté. Toutefois, dans ses paroles, elle semble presque regretter ce qu’elle chante : « Daddy I’m so sorry I’m so s-s-sorry yah » (Papa, je suis désolé, je suis si désolée, ouais.)


  Cette nouvelle chanson explore aussi la vanité et le narcissisme comme un plus, ou comment utiliser ces valeurs que la société considère comme terriblement empoisonnées pour se faire du bien.

  Pour l’artiste, quelles que soient nos origines, si on a une passion et une vraie motivation à réussir ses rêves, on peut se sentir beau, riche et… accéder à la célébrité. Ce n’est pas un pouvoir que les médias déterminent.

  Le clip est réalisé par Melina Matsoukas. La première scène filme Gaga brûlant un billet avec son briquet.

  Par la suite, elle s’avance tranquillement vers une salle remplie d’argent.

  Tout au long du clip, la demoiselle s’amuse sur une table surchargée de billets de banque tout en dansant dans un ascenseur, en accomplissant une chorégraphie dans une salle verte et en dansant sur un piano.

  Grâce à cette nouvelle chanson, Gaga devient la nouvelle reine des dance-floor et sa musique commence à devenir de plus en plus populaire.


  Voir Bowie (David), Queen, Fusari (Rob), Gossip Girl, Matsoukas (Melina), The Fame


  ► Bercy


  À l’occasion de sa tournée The Monster Ball Tour, force est de constater que les dates prévues au Palais omnisports de Bercy à Paris ont connu bien des déboires, jouant sadiquement avec les nerfs du public de Gaga.

  Pour les premières dates, les 21 et 22 mai 2010, tout s’est déroulé comme prévu. Après une effervescence qui s’est faite sentir via tous les forums qui lui sont consacrés, les places se sont vendues à la vitesse de l’éclair.


  Une date à Strasbourg et une à Lyon sont d’ailleurs prévues afin de satisfaire tous ceux qui n’ont pu se procurer le fameux sésame.

  Toutefois, le sort s’acharne sur Gaga pour les deux nouvelles dates prévues en octobre, annulées à la dernière minute suite aux mouvements de grèves qui ont bloqué la France. La star a dû repousser ses concerts les 19 et 20 décembre. Et comme les billets n’étaient plus valables, il a fallu les échanger pour les nouvelles dates. Un remue-ménage que les billetteries ont dû affronter. Puis, suite aux intempéries, la date du 19 décembre est une fois de plus annulée à cause de la météo, au grand dam de la chanteuse furieuse que ses vingt-huit camions aient été interdits de circuler.

  Le spectacle est alors reporté au 21 décembre pour un concert qui fut particulièrement mémorable.


  Voir The Monster Ball Tour


  ► Beyoncé Knowles


  Beyoncé est la preuve vivante qu’il y a une vie après les girls band. Ayant atteint les sommets des hits à la vitesse de la lumière au sein des Destiny’s Child, Beyoncé a su éviter la retombée dans l’anonymat en devenant une petite reine de la fusion R&B, Pop & Soul.

  Grâce à ses clips et ses apparitions au cinéma, la jolie texane au déhanché suggestif est devenue une icône de la pop-culture américaine de la fin des années 2000.

  Gaga et Beyoncé se sont souvent retrouvées en concurrence lors de différentes cérémonies musicales, pour le plus grand plaisir de Gaga qui n’hésite à clamer à la presse : « Je suis trop excitée ! Je n’arrive pas à y croire. Je suis enchantée de me retrouver aux côtés de Beyoncé ! »

  Mais concurrence ne rime pas obligatoirement avec défiances ou inimitiés, au contraire. Le secret fut très bien gardé jusqu’au moment où la nouvelle tomba : un duo explosif entre les deux stars sur la chanson Telephone. Il s’agira de la troisième collaboration prestigieuse de la chanteuse, qui avait déjà collaboré avec son mari Jay-Z et la star colombienne Shakira.


  Voir Telephone
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  ► Bisexualité


  Si la presse people aime à écrire que Gaga ne sait pas très bien où elle en est de son identité sexuelle, c’est tout le contraire. Elle sait et assume le fait qu’elle apprécie aussi bien les garçons que les filles. Sa chansonPoker Face confirme cette ambiguïté. Dans les chœurs, la chanteuse dit : « He’s got me like nobody » et après « she’s got me like nobody ». Comme une délicieuse équivoque à propos de l’amour et du sexe.


  Comme Gaga l’a toujours clamé, elle est aussi bien attirée par les hommes que par les femmes, au risque de déstabiliser fortement ses amants. Marketing ou vérité ? A priori, Gaga est sincère. Cette franchise lui vaut encore plus les louanges de la part d’un public gay trop souvent floué. Toutefois, elle tient à faire savoir qu’elle n’a jamais été amoureuse d’une autre femme. À ce propos, elle reviendra sur son grand amour de jeunesse : Luc Carl. Hélas, cette relation amoureuse ne durera pas. Le jeune homme ne supportait pas sa bisexualité...

  Et pourtant, la belle s’est toujours défendue de pouvoir tomber, un jour, amoureuse d’une femme.

  Pour elle, toute attirance est purement physique avec les personnes de son sexe.

  Pour conclure le chapitre de sa sexualité, Gaga s’est confiée au magazine gay HX : « Ouais, je suis folle des filles aussi ! Cela dépend vraiment de l’endroit où je suis. J’adore les hommes, j’adore les femmes, j’adore le sexe. » D’ailleurs, les occasions de Gaga de prouver sa bisexualité ne sont pas rares et, en janvier 2009, lors des retrouvailles arrosées avec sa copine Lady Starlight, elle s’est lâchée et a fait un cunnilingus à son amie pour le plus grand bonheur de possesseurs de téléphones

  portables munis d’appareils photos.


  Voir Amour, Lady Starlight, sexe


  ► Bitter-End


  Encore étudiante, la passion du micro étant plus forte que tout, la jeune Stefani se fait un carnet d’adresses et se retrouve à jouer avec des amis dans des clubs new-yorkais douteux, des bars pour alcooliques.


  Elle officie au Bitter-End dont les planches ont été foulées par des pointures comme Bob Dylan, Stevie Wonder ou Joni Mitchell. Ce bar se trouve au 147

  Bleecker Street entre Thompson et La Guardia Place.


  ► Born This Way (2011)


  Même si l’album Born This Way n’est pas encore sorti dans le commerce, certains chanceux ont eu le privilège de découvrir quelques titres en exclusivité.

  Parmi ces nouvelles chansons, nous avons Judas, un titre prévu pour être le second single de l’album.


  Judas est un tube pop classique, avec trois énormes accroches, une nervosité sourde qu’on retrouve dans la house music et une partie vocale qui emprunte la cadence distinctive de Rihanna.


  Si Gaga a déjà écrit sur le fait de tomber amoureuse du mauvais garçon dans Love Game et Bad Romance, elle est cette fois-ci un peu moins sombre et dramatique. Il y a une douceur pétillante dans sa voix lorsqu’elle chante : « Je ne suis qu’une folle excitée/bébé c’est si cool/ Je suis toujours amoureuse de Judas, bébé » («I’m just a horny fool/baby it’s so cool/I’m still in love with Judas, baby. »).

  Puis nous avons Edge of Glory, une ballade puissante avec de lourds battements, sur laquelle Clarence Clemons du E Street Band fait hurler son saxophone. C’est sans prétention, mais totalement captivant et incroyablement accrocheur. Si l’une des nouvelles chansons de Gaga exige d’être un très gros tube, c’est celle-ci. La participation de Clemons est très inspirée et amplifie le côté rock des années 1980 de la chanson, mais sa performance est
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  incroyable et compte parmi les plus brillantes de sa carrière.

  Arrive ensuite Scheiße, dont un remix a été utilisé lors d’un défilé de Thierry Mugler. La version de l’album n’a pas ce même son hardcore européen, mais c’est définitivement la chanson qui rappellera les hits dance du début des années 1990

  de C&C Music Factory, Snap et RuPaul. L’ouverture de la chanson ˗ durant laquelle elle psalmodie de manière monotone : « Je ne parle pas allemand, mais je peux si tu veux » ˗ est féroce, avec un refrain qui monte en flèche et qui rappelle vaguement Eye of the Tiger de Survivor.


  Hair est une chanson dans la lignée de Born ThisWay, mais elle est un peu plus étrange.


  Elle mélange le mélodrame romantique et ardent de We Belong de Pat Benatar avec le métal industriel et tranchant de Broken de Nine Inch Nails.

  Les paroles sont essentiellement axées sur le fait de s’approprier la coupe de cheveux de quelqu’un, comme expression ultime de son identité. La chanson culmine lorsque Gaga déclare de manière triomphante : « Je suis mes propres cheveux » (sous entendu, « je ne copie personne, je suis moi-même ») dans un colossal refrain. Un hymne pour tous les salons de coiffure.

  Ensuite, il y a You and I. Cette chanson fait partie depuis plusieurs mois déjà de la tracklist du Monster Ball Tour, et c’est déjà à l’heure actuelle une chanson qui plaît au public. En supposant que la version album aura plus ou moins les mêmes arrangements au piano, You and I fournira une pause nécessaire au milieu des rythmes énergiques des autres morceaux.


  Bref, que du meilleur qui reste à venir. À son propos, RedOne déclare : « Honnêtement, j’ai toujours envie de choquer les gens musicalement et lyriquement avec l’auteur, obtenir des réactions des gens. Mais alors, quand j’en viens à parler de son prochain album, honnêtement, je pense vraiment que c’est beaucoup trop précieux, il n’est pas trop bon de parler de ce projet. Je ne veux pas en parler du tout. Je veux juste le sauver. “Il est elle”, c’est la présentation de Gaga. Je suis le producteur, mais elle est l’artiste. Quoi qu’il adviendra plus tard. Je ne peux pas dire que je fais ceci ou je fais cela. C’est une surprise. Je veux le laisser comme tel. »

  Pour ce qui est du single qui porte le nom de l’album, rarement une chanson n’a été aussi attendue que ceBorn This Way, le nouvel inédit de Gaga extrait de cet album dont la sortie est prévue pour le 23 mai 2011.

  Le titre de cet album a été révélé par Gaga lors de la cérémonie des MTV Music Awards 2010 tandis que la date de la sortie a été confirmée sur sa page officielle Twitter le 31 décembre de cette même année à minuit.

  L’exclusivité de l’intégralité du nouveau single devait être réservée à la célèbre soirée des Grammy Awards le 13 février 2011 à Los Angeles, mais trop impatiente, Gaga a préféré l’offrir à ses fans deux jours avant. Born This Way est écrite et produite par Gaga, Fernando Garibay et DJ White Shadow.

  Avant même que la chanson sorte dans le commerce, Born This Way avait déjà la réputation d’être un hymne dévastateur et puissant dédié à la communauté gay.

  Elton John clamera même que Born This Way est la nouvelle I Will Survive, rien que ça !

  L’attente ne pouvait qu’être insoutenable pour tous les fans de la diva. Et n’en déplaise aux chagrins qui voulaient enterrer le phénomène Lady Gaga prématurément, dès sa sortie, Born This Way bat tous les records de ventes.
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  Le soir même, il est numéro 1 sur les 23 plateformes iTunes autour du monde, balayant du coup le propre record de Britney Spears qui fut quelques semaines auparavant numéro 1 sur 18 plate-formes avec son nouveau tube Hold It Against Me.

  Born This Way devient par la même occasion le 19e titre dans l’histoire du Hot 100 à démarrer directement en pole position et à devenir le 1000e numéro du Billboard créé en 1958.

  Avec 1 243 000 ventes en 17 jours, Born This Way est par ailleurs le cinquième titre le plus téléchargé de l’année 2011.

  De quoi rassurer Gaga qui crée une nouvelle polémique du côté des fans assidus de Madonna qui crient au scandale : pour eux Born This Way ne serait qu’une pâle copie d’Express Yourself, le tube de leur idole.

  En France, les médias parlent d’un plagiat des couplets de Libertine de Mylène Farmer. Bref, Born This Way, en plus de faire danser la planète entière, a fait couler beaucoup d’encre.

  Le clip, quant à lui, est réalisé par le photographe de mode Nick Knight. C’est un court métrage hallucinant de près de sept minutes.

  On y voit Gaga le visage transformé, telle qu’elle s’est montrée ses dernières semaines, la créature qu’elle incarne sort de son placenta au cours d’un accouchement cosmique et fleurit. « C’est une sorte de programme de Mère Monstre », a expliqué Gaga. « Ainsi débute une nouvelle race. Une race au-delà de l’humain, une race qui ne souffre aucun préjugé, aucun jugement mais dispose d’une liberté illimitée. »

  Dans cette nouvelle vidéo, l’artiste retrouve ses références habituelles, notamment Madonna et Michael Jackson avec mouvements déstructurés ou des masques de tête.

  Le clip dénote aussi des inspirations au styliste Alexander Mc Queen.

  Au niveau cinématographique, les références vont de Sin City de Frank Miller à The Foutain de Darren Aronofsky en passant par Metropolis de Fritz Lang. Gaga prépare également une autre vidéo : « Une version plus épurée de la chanson qui sortira sur i-Tunes (...). Une partie des recettes récoltées par la chanson ira à une association contre la maltraitance. »


  Voir Farmer (Mylène), John (Elton), Madonna


  ► Born This Way Tour (The)


  Gaga a confirmé que sa nouvelle tournée, le Born This Way Tour débutera fin 2011 en Europe.


  ► Bowie (David)


  Pour son image de fille sophistiquée, David Bowie, l’icône de la pop anglaise, comptera énormément. Gaga adore son élégance racée. C’est d’ailleurs pour cette raison que jamais vous ne verrez la star répondre à une interview en jean. Gaga souhaite être une inspiratrice et non une Mademoiselle Tout Le Monde, comme on en croise tous les jours.

  On ne compte plus les nombreuses interviews au cours desquelles Gaga parle de son admiration pour le génial créateur de Space Oddity. Hélas, du côté de David Bowie, c’est un peu le silence radio.

  Éloigné de la scène médiatique ces dernières années, la seule fois où le dandy est sorti de son silence, c’est à la suite d’une rumeur : Gaga et lui-même auraient enregistré ensemble la chanson Vynil en Australie, un titre qui devait figurer sur Born This Way, le nouvel album tant attendu de la jeune star.

  Malheureusement pour les fans de cette dernière, cette information était erronée. « Quand cette histoire a fait surface sur Internet, un démenti a immédiatement été publié et je pensais que ça n’irait pas plus loin, indique l’interprète de Ziggy Stardust. On dirait que certains aiment prendre leurs rêves pour la réalité. »

  Les spéculations sur cette collaboration seraient nées après la découverte d’un document secret déniché par une admiratrice de Gaga en faisant mention.

  Dommage.
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  ► Boy George


  Adolescente, Gaga est une grande fan de Boy George, un artiste qui l’a énormément influencé.

  George Alan O’Dowd, dit Boy George, est né le

  14 juin 1961 à Eltham en Angleterre. Il grandit dans le

  Kent avec ses cinq frères et sa sœur.

  Il a une quinzaine d’années lorsqu’il rejoint la scène punk londonienne dont il s’attribue l’extravagance vestimentaire.

  À la fin des années 1970, il bascule dans le night- clubbing à outrance et parvient à se faire remarquer de quelques producteurs.

  En 1981, il monte son propre groupe, Culture Club, avec lequel il remporte le jackpot. L’album Kissing to be clever dont est extrait le tube planétaire Do you really want to hurt me, se vend à près de 30 millions d’exemplaires.

  En 1986, la star tombe dans l’héroïne et quitte Culture Club. L’année suivante, Boy George fait un long séjour en Inde et découvre le bouddhisme.

  À son retour en Europe, il entame une carrière solo et surprend son monde par des albums certes moins commerciaux mais plus étincelants. La critique salue sa voix tantôt rauque tantôt aiguë qu’il pose sur des rythmes electro considérés comme avant-gardistes pour l’époque.

  En 2002, il écrit les chansons d’un spectacle autobiographique, Taboo, qui est joué jusqu’en 2006 à Londres et à Broadway.

  Le journal anglais Independant On Sunday le classe parmi les personnalités gays les plus influentes du pays.

  Fin 2007, il fait la une des tabloïds suite à une affaire un peu glauque : il aurait enchaîné et molesté un escort boy… Bref, une personnalité haute en couleur qui avait tout pour séduire Gaga.


  Boy George
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  Début janvier 2010, Gaga compte bien le convaincre à la rejoindre lors de l’un de ses futurs concerts à Londres. Hélas, toujours en liberté conditionnelle, Boy George n’aura pas la permission de monter sur scène. Une rencontre impossible.

  Deux mois plus tard, leurs chemins se croisent enfin lors de la soirée des Brit Awards. Boy George admet que leur fascination est mutuelle et l’admiration réciproque.

  La star anglaise ira même jusqu’à affirmer qu’il fut « cette même femme » il y a quelques années. Une rencontre mémorable pour Boy George. Gaga lui aurait demandé de lui signer un autographe sur son pubis, au lieu de quoi il préféra signer son chapeau.

  Et pourtant, aurait-elle pu imaginer que Boy George la critique un jour ? En effet, en août 2010, la star androgyne lui fait la morale suite aux stupéfiantes déclarations de la jeune artiste.

  Dans les pages du Vanity Fair dont elle fait la couverture, Gaga parle de sexe et de drogue. Et ses révélations stupéfiantes sur la cocaïne ont fait beaucoup de bruit :


  « Je ne mentirai pas. J’en consomme à l’occasion… C’est- à-dire à peu près deux fois par an. Je ne peux plus vraiment prendre de la cocaïne. Ma dernière dose remonte à, hum…, peut-être six mois. » Face à ces propos, Boy George veut réagir. Il se dit choqué par les déclarations de la jeune star. « En tant qu’ancien consommateur accro à la cocaïne, je sais à quel point cela est dangereux. Je ne vois aucune raison pour que Lady Gaga fasse ces confidences à son jeune public. Ma mère résume cela très bien : "Lady Gaga a atteint le stade où elle se croit intouchable". »

  Toutefois, Boy George oublie de préciser que Gaga avait ajouté dans cette même interview : « Je ne veux pas que mes fans m’imitent ou soient comme ça. Je ne voudrais jamais qu’ils pensent qu’il faille agir de la sorte pour être fantastique. Ça fait partie du passé. J’étais tombée bien bas et ça a mené à un désastre.


  Voir Drogue


  ► Boyle (Susan)
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  Aussi étrange que cela puisse paraître, Gaga adore Susan Boyle, cette chanteuse atypique de 48 ans, révélée en 2009 par les Britain’s Got Talent, une émission proche de nos Incroyables Talents sur M6. Ainsi, après Andrea Bocelli, Gaga aimerait enregistrer un duo avec celle que la presse surnomme étrangement l’ange chevelu.

  « J’adore Susan Boyle. C’est ma femme de l’année. Elle a accompli plus en une année que la plupart des artistes au cours de toute une vie. L’année dernière, personne ne savait qui elle était et elle bat les artistes les plus établis dans les charts, qu’il s’agisse d’albums ou de singles », explique la jeune chanteuse, baba d’admiration devant le phénoménal succès de Susan Boyle.

  Loin d’être découragée par leur style radicalement opposé, Gaga est persuadée que travailler avec l’écossaise serait une incroyable expérience.

  La star poursuit : « Nos styles sont différents. Je ne sais pas si ça pourrait marcher nous deux ensemble, mais il ne faut jamais dire jamais. Ça serait génial de travailler avec quelqu’un qui a un tel talent ! »

  De son côté, Susan Boyle, très flattée, serait partante pour cette aventure musicale.
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  C
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  ► Caprices


  Que serait une star sans ses caprices ? Et si Gaga reste une artiste encore humaine face à l’incroyable pouvoir qu’elle détient sur la planète pop, elle peut aussi connaître ses travers de diva capricieuse. Et c’est tant mieux.

  Si le plus célèbre est son fameux caprice à propos de sa tasse de thé qui a fait le tour de tous les plus grands tabloïds, quelques petites anecdotes croustillantes peuvent être aussi retenues.

  Nous sommes en mai 2010. Gaga a fait souffler un vent de panique sur le Gala du Costume Institute organisé à New York.

  En effet, elle a refusé de quitter sa loge pour s’y produire comme prévu et ce, alors qu’elle avait été personnellement invitée par la rédactrice en chef de Vogue, la terrible Anna Wintour.


  La chanteuse a refusé de fouler le tapis rouge. Il a fallu qu’Oprah Winfrey vienne la consoler, la rassurer et l’encourager pour qu’elle daigne affronter la foule.

  Une source raconte même au New York Post : « Elle ne voulait rien savoir. Ses amis ont essayé de la convaincre, le producteur exécutif de Warner aussi… C’est Oprah qui l’a finalement décidée. La chanteuse, qui semblait de bien mauvaise humeur, n’a pas respecté les règles. Anna Wintour lui avait demandé de rester polie, elle lui a répondu sur scène : “ C’est bon, Anna, putain, je ferai de mon mieux !” »

  Et quand il s’agit de monter sur scène lors de ses concerts, attention aux organisateurs qui ne respectent pas leur contrat à la virgule près.

  Gaga demande notamment dans ses coulisses un réservoir d’oxygène et son stock de miel. Il est également indiqué dans les contrats que ces derniers peuvent être rompus si le dîner de la star n’est pas servi à 17 heures.

  Plus récemment, c’est une exigence bien particulière qui vient d’être dévoilée concernant les danseurs du Monster Ball Tour de Gaga.

  Ils ont interdiction formelle de faire l’amour pendant toute la durée de l’aventure, car la star exige qu’ils lui simulent l’acte sur scène, et que le résultat ne peut être réaliste s’ils se dépensent en dehors des heures de travail. Et mieux vaut ne pas tenter de contourner la règle : Gaga n’apprécie pas qu’on lui désobéisse, et ceux qui auront l’audace de faire des folies ne danseront plus à ses côtés. Diable.

  Autre caprice notable : à Saint-Tropez, elle loue la suite présidentielle de l’hôtel Byblos, rien que pour y entreposer ses bagages. Coût de ce dressing de luxe

  12 000 euros la nuit.


  ► Carl (Luc), (voir amour)


  ► Censure


  Comme toute scandaleuse et provocatrice qui se respecte, Gaga n’est pas à l’abri de la censure.

  En août 2009, la première partie de sa tournée s’achève. Et c’est Tel Aviv qui est choisi pour clôturer en beauté cette série de concerts.

  Attendue au tournant, Gaga avait pourtant promis de se montrer respectueuse en oubliant ses diverses provocations sur scène lorsqu’elle serait sur le sol israélien. Elle avait d’ailleurs ajouté qu’elle avait hâte de découvrir la ville sainte de Jérusalem et que sa visite serait « à la fois émotionnellement et spirituellement forte ».

  Surprise, quelques jours avant son arrivée, la chanteuse, qui comptait bien se baigner dans la Mer Morte, a révélé qu’elle aurait sans doute du mal à abandonner toutes ses mauvaises habitudes. Elle a ajouté qu’elle « se saoulerait sans doute à Jérusalem ».

  La preuve, en plus de conserver ses costumes sexy, Gaga a littéralement mis le feu ici.

  En effet, en milieu du concert, elle a hurlé à son public :

  « Tel Aviv, sortez vos pénis, parce que j’ai entendu dire qu’il y avait de grosses queues ici en Israël ! » Après quoi, elle a simulé un orgasme sur la scène, entraînant la foule avec elle dans une hystérie collective. La provocatrice prit le dessus sur la raisonnable.

  Rappelons que Gaga n’est pas la première star à subir des pressions de ce genre.

  En octobre 2007, Beyoncé annule un concert en

  Malaisie lorsqu’on lui demande de s’adapter aux codes vestimentaires de ce pays musulman. La même demande est faite à Gwen Stefani. Madonna avait quant à elle été prévenue de faire attention au caractère sexy de sa prestation prévue à Saint Petersbourg en Russie. Si Madonna, reine incontestée des scandales, fait des efforts, que fait-on de la liberté artistique ? Drôle d’époque...

  Mais inutile d’aller si loin pour remarquer que le travail créatif de Gaga n’est pas du goût de tout le monde. Sur le sol américain, la star a du faire face à de virulentes critiques émanant d’un groupe de jeunes américains, qui clament que les messages de ses chansons peuvent être nuisibles pour la santé.

  Histoire d’appuyer là où ça fait mal, il semblerait que notre star devrait revoir les paroles de ses titres puisque ce groupe d’étudiants, qui a fait une recherche pour la Commission de santé publique de Boston, a comparé sa musique à de la « junk food musicale ».

  Les représentants de la commission ont invité les fans de musique à devenir des « nutritionnistes de paroles saines » en les aidants à identifier les messages positifs ou négatifs dans les chansons : « Nous ne sommes pas en train de dire aux gens ce qu’ils doivent écouter ou pas. Mais nous leur donnons un outil pour les aider à faire un choix averti de ce qu’ils mettent dans leur corps », explique Barbara Ferrer, la directrice de la Commission.

  Notre star n’a donc pas que des amis. D’ailleurs, Gaga ne compte plus les attaques qu’elle subit de certains groupes de religieux en colère.

  Celle qui s’est imposée avec des textes et des tenues provocantes et qui a ouvertement défendu le droit des gays, est devenue la cible préférée d’une église énervée.

  L’église baptiste Westboro a diffusé un communiqué de presse, emmené par le révérend Fred Phelps déclarant que la star est « vouée à l’enfer », pour avoir mené une « rébellion contre Dieu ». Et ce n’est pas son clip Alejandro qui va la réconcilier avec ces bien-pensants.
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  Lors de la promotion de son titre Alejandro sur le plateau de l’émission American Idol, deux minutes de son show sont coupées au montage, la Fox trouvait que Gaga dansait d’une manière trop suggestive.

  Du coup, ses fans ont lancé une pétition pour la soutenir et exigé des excuses de la chaîne. Et Perez Hilton a mis en ligne sur son site la version non-censurée. Maintenant, en reine

  incontestée du buzz, Gaga est parfaitement consciente que ces censures font parler de son travail en dépassant ses espérances.

  Et ce n’est pas Rihanna et son dernier clip S&M qui va la contredire : sa vidéo a été jugée trop choquante.


  Voir Alejandro, Beyoncé, Hilton (Perez), Rihanna


  ► Cinema Bizarre


  Cinema Bizarre, un groupe berlinois au look androgyne inspiré des mangas japonais, assure la première partie de la tournée américaine qui comptera une vingtaine de dates en 2009.

  Gaga avait littéralement flashé sur eux lors de son récent passage à Berlin alors qu’elle était en tournée avec ses copines des Pussycat Dolls.

  Côté look, c’est un subtil mélange entre Marilyn Manson et les Tokio Hotel.


  En 2010, le groupe décide de s’offrir un break… À ce jour, Cinema Bizarre ne s’est toujours pas reformé.


  Voir Manson (Marilyn), Fame Ball Tour, Pussycat Dolls


  ► Cocaïne (voir Drogue)


  ► Couvent du Sacré Cœur (le)


  Comme ses parents veulent ce qu’il y a de mieux pour leur petite fille adorée, et ce dans tous les domaines, s’il y a bien un univers qu’ils refusent de prendre à la légère, c’est celui de l’enseignement.

  C’est donc dans une école privée catholique en plein cœur de Manhattan que Stefani fait sa rentrée à l’âge de onze ans.

  Située dans l’Upper East Side de New York, cette école pour filles est réputée pour la qualité de son enseignement et pour être l’une des plus sélectives de la côte Est.

  Fondée en 1981 par une congrégation catholique française, celle que l’on appelle plus communément « Sacred-Heart » est la plus vieille institution new yorkaise qui accueille les enfants de la maternelle jusqu’au bac. Un programme complet commence à partir de l’école élémentaire.

  Les langues françaises et espagnoles sont pratiquées dès l’école maternelle et le latin est enseigné dès la septième année.

  Toutefois, seules quelques familles, financièrement privilégiées, peuvent prétendre déposer un dossier pour leur enfant, une année scolaire coûtant la bagatelle de 20 000 euros.

  Dans ces murs froids et tristounets, la jeune Stefani découvre un monde qui lui est étranger : un cadre strict et austère où les moindres initiatives sont réprimées à coups de règle sur les doigts.

  Heureusement, l’école incite à la diversité culturelle et Stefani pourra ainsi poursuivre sa passion pour la musique. Grâce aux cours qu’elle suivra, elle apprendra à mieux maîtriser son piano, développera ses capacités vocales et pourra laisser libre cours à sa fantaisie lors des cours de théâtre.

  Durant les premières années, Stefani accepte sans rechigner la politique de la maison, enfile son uniforme et se plie aux quatre heures de devoirs quotidiens. Mais le temps passe vite et quand arrive la puberté, elle commence à se rebeller.

  À 14 ans, elle décide de ne plus se voiler la face et annonce à tous son désir de devenir aussi célèbre que ses idoles Madonna ou Cyndi Lauper.
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  Lors de ses études, elle y croisera néanmoins Paris Hilton et sa sœur Nicky pour qui elle éprouve déjà une profonde attirance.

  Stefani arrivera en fin d’études dans cet établissement et veut obtenir son diplôme. Pour cela, elle rédigera deux thèses, largement saluées par ses professeurs, l’une sur le domaine artistique et l’autre sur le christianisme.

  Elle se payera même le luxe d’être dans le classement de tête. Pour la suite de ses études, elle discute avec ses parents qui pensent que ce qu’il y a de mieux pour l’artiste en devenir est la Tisch School of the Arts de New York.


  Voir Hilton (Paris), Lauper (Cyndi), Madonna, Théâtre, Tisch School of the Arts
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  ► Def Jam Records


  Nous sommes en 2007, et la jeune femme est à la recherche d’une maison de disques, ses nouvelles compositions sous le bras, Gaga caresse toujours l’espoir d’être remarquée.

  Coriace et volontaire, la jeune artiste reste convaincue qu’une belle carrière l’attend. Elle signe alors un premier contrat avec la maison de disques Def Jam Records, spécialisée dans la musique hip-hop, après que le patron du label, Antonio Reid, l’ait entendu chanter dans le couloir de sa société.

  Fasciné par sa puissance vocale et par son timbre si particulier, l’homme lui annonce alors qu’elle est « une star », et lui signe un contrat immédiatement.

  Il dira d’elle : « Elle va changer la musique pour les femmes. Il y a quelque chose d’inhabituel chez elle. »


  Et pour Gaga, si elle a pu signer aussi rapidement, c’est aussi grâce à ses fans qu’elle a déjà dans le Lower East Side.

  Le collaborateur d’Antonio Reid, Joshua Sarubin, revient sur un moment qui l’a considérablement marqué :

  « Elle s’est assise au piano, et la façon dont elle a joué et chanté était tellement différente qu’on ne pouvait se détourner. Elle portait ses incroyables cuissardes blanches, une minirobe noire et semblait dire : “je suis sexy et je me fiche de ce que tout le monde peut dire à mon sujet”. »

  S’il est séduit par le charisme de la jeune femme, il reste plus circonspect face à son look vestimentaire.

  « Elle était comme ça vingt-quatre heures sur vingt- quatre et sept jours sur sept et pour moi, c’est ce qui fait une star. Elle vivait comme ça. Une fois, nous étions en train de déjeuner et elle m’a dit : “oh Josh, tu me regardes comme aucun petit ami ne l’a jamais fait” ». Je lui ai répondu : “wouah ! Tu penses comme si tu étais une star”. »

  Hélas, tout était trop beau et peut-être trop rapide pour être vrai. Une fois le contrat signé, Gaga ne l’a plus jamais revu. Chaque jour, elle l’attendait devant son bureau pendant des heures, en vain. De quoi sérieusement ébranler la confiance de la jeune femme.

  Ce qui devait arriver arriva : Def Jam Records rompt le contrat au bout de trois mois, l’artiste est bouleversée. Jamais elle ne s’est sentie aussi humiliée.

  La raison pour laquelle la maison de disques s’est séparée de Gaga demeure encore aujourd’hui un mystère.

  Selon Joshua Sarubin : « Il y a peut-être des personnes de l’entreprise qui se sont plaintes en raison des tenues et des paroles ouvertement sexuelles. Ça s’est fait derrière mon dos car je n’ai jamais entendu ce genre de trucs.
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  Elle aurait peut-être dû rester un peu plus longtemps avec le label, mais je ne voulais pas qu’elle soit dans une situation où les gens ne la comprennent pas. Elle était trop forte. Ça a été douloureux parce que j’ai absolument cru qu’elle allait être ma prochaine grande star. »

  Ravagée par ce cruel coup du destin, Gaga se demande un instant si elle doit vraiment persévérer dans la musique.

  Rob Fusari lui conseille de se reposer un moment et de passer du temps avec sa famille qu’elle voit trop peu souvent depuis qu’elle a décidé de devenir une star.

  Mais la jeune femme refuse de faire marche arrière et choisit la thérapie par l’écriture en écrivant une chanson à propos de sa vengeance sur Antonio Reid, un des quelque quarante titres inédits et inachevés dans les archives du studio de Rob Fusari à Parsippany.

  Sa chanson Paper Gangsta parle justement de sa mésaventure chez Def Jam Records.

  Elle fera partie de la playlist de son premier album. Le chapitre est clos.


  Voir Fusari (Rob), Reid (Antonio), Sarubin (Joshua)


  ► Drogue


  Sa première expérience avec la drogue, Gaga l’a connue avec un groupe d’amis à l’école. Ouverte à toutes les nouvelles expériences, elle accepte de participer à une séance de spiritisme.


  Le cadeau de bienvenue est un acide qui doit lui permettre d’ouvrir son esprit.

  Elle l’avale et se met à halluciner : elle voit devant elle Thom Yorke, le leader de Radiohead. Déboussolée, elle ne réitérera pas ce genre d’expérience avant un moment.

  Quelques années plus tard, elle entre dans une période de créativité intense et s’inspire des artistes de légende. Elle veut être aussi innovante qu’Andy Warhol, bref devenir une star, et quelle est la meilleure substance qui a boosté leur génie créatif ? La cocaïne, le fléau numéro un de l’univers du show-biz.

  Gaga l’avouera d’ailleurs en septembre 2009 au magazine Rolling Stone : sur la table de son petit appartement de l’East-Village, elle avait l’habitude de sniffer plusieurs lignes de cocaïne en écoutant en boucle The Cure.

  Pour la petite histoire, la rebelle sera éternellement reconnaissante à son père. C’est lui qui l’aidera à ne pas sombrer dans tous ces paradis artificiels responsables de trop de carrières brisées.

  Grâce à cette drogue, elle se mettait à noircir des dizaines et des dizaines de pages avec tout ce qui lui passait par la tête. Son génie créatif était décuplé. Sa folie artistique libérée. Mais la chute était toujours plus brutale, une fois passés les effets euphorisants, elle se sentait très mal. Son père a donc pris les choses en main.

  « Mon père est un homme très puissant. Un jour, il m’a

  regardée et m’a dit : "tu es en train de tout foirer ma fille”. Je l’ai regardé et j’ai pensé : “comment sait-il que je plane en ce moment même ?" Il n’a jamais prononcé un mot à propos de la drogue, pas un. Il m’a dit : "je veux simplement te dire que peu importe qui tu rencontreras dans cet état, et les amis que tu te feras, quand tu seras comme ça, mais ça n’aboutira à rien". Depuis on en a jamais reparlé », raconte la jeune chanteuse.


  Le père de Gaga n’est pas le seul à s’inquiéter pour elle. Ses amis se sentaient aussi très concernés. « Je ne pensais pas qu’il puisse y avoir quelque chose de mal à ça avant que mes amis me demandent : "tu te drogues seule ?" Ben oui, moi et mon miroir. Mais j’ai pu arrêter, parce que quand j’étais sobre, la drogue me faisait paniquer. Aujourd’hui tout va bien. »

  Et pourtant, tout récemment, Gaga fait un nouveau mea culpa lors d’une interview accordée au magazine People : « Je ne mentirai pas. Je consomme de la coke à l’occasion. Je veux dire peut-être deux fois par an. »

  Aujourd’hui, la chanteuse reconnaît qu’elle fume toujours de la marijuana et qu’elle boit beaucoup de whisky quand elle écrit ses textes.


  Voir Boy George, Cocaïne, Warhol (Andy), Whisky
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  ► Eh, Eh (Nothing Else I Can Say),


  (2009)


  Eh, Eh (Nothing Else I Can Say) a subi beaucoup de modifications depuis son origine.


  En effet, à ses débuts, cette chanson était de style jazz, puis elle prit une tournure beaucoup plus pop et fit son apparition dans son premier album en tant que single, pour une sortie dans le commerce à la fin janvier. C’est son quatrième extrait pour la France.

  « Cherry Cherry, Boom Boom », cette petite phrase très glamour est dite plusieurs fois dans Eh, Eh (Nothing Else I Can Say). En fait, il s’agit du surnom du producteur de la chanson, Martin Kierszenbaum. Nous aurions pu imaginer que cette chanson était joyeuse étant donné son rythme, mais en fait sous ses paroles se cache l’histoire d’une nouvelle rencontre et d’une rupture amoureuse.


  [image: ]


  

  La triste Gaga doit rompre mais elle ignore comment trouver les mots justes pour le faire, elle qui ne se doutait pas que cette nouvelle amourette puisse prendre une tournure aussi sérieuse.

  Si cette chanson change de ses précédents singles, elle apporte aussi à la chanteuse une diversité très appréciée par son public. La preuve que la star peut aussi être à l’aise dans différents styles.

  Le clip du single est produit par Joseph Kahn. Les premières images sont mises en ligne sur le blog de Perez Hilton, nous dévoilant une Gaga beaucoup plus retro que d’habitude, avec une ferme intention de faire un joli clin d’œil à ses origines italiennes.

  Le scénario est très simple. Tout commence avec une Gaga assise tranquillement sur une moto, vêtue d’une longue veste blanche et d’une paire de lunettes fumées d’une couleur semblable à celle de sa veste. Soudain, elle se met à chanter dans une pizzeria. Coiffée de sa fameuse boucle et habillée avec une sorte de camisole bleue, elle danse dans le restaurant et s’en va flâner.

  Peu après, on voit la chanteuse chaussée de talons hauts roses et vêtue d’un minishort et d’un soutien-gorge blanc, couchée sur un lit dans un appartement aux murs bleus. Elle se réveille, danse dans la pièce et deux danois surgissent du néant pour qu’elle puisse les caresser. Elle claque ensuite des doigts tout en enfilant une robe recouverte de fleurs de tournesols. Pour terminer ce clip, elle se lève de sa moto blanche et ferme les yeux.

  Malgré toutes ses qualités, ce quatrième tube sera le moins percutant et pourra même passer quasi inaperçu vis-à-vis du grand public. Toutefois, Eh, Eh (Nothing Else I Can Say) a eu l’honneur d’être remixé par les Princes de la pop électronique, les Pet Shop Boys qu’elle avait rencontré lors des derniers Brit Awards en février 2009 à Londres et avec qui elle avait interprété un bout de leur tube What Have I Done To Deserve This ? Comme un hommage largement mérité à ce groupe qui a tant fait pour la pop depuis ces vingt dernières années.


  Voir Hilton (Perez), Kahn (Joseph), Pet Shop Boys, Taratata


  ► Excentrique


  Adolescente, Stefani commence à en avoir assez de l’image trop lisse qu’elle projette. Elle profite de chaque week-end pour quitter son uniforme de petite fille modèle en le troquant contre ses vêtements customisés.

  Cette passion pour la mode, la jeune fille la vit chaque samedi en errant dans les rues branchées de New York à la recherche du dernier accessoire susceptible de lui plaire.

  La demoiselle a déjà des goûts des plus excentriques et aime plus que tout créer son propre style : elle porte des jeans lavés à l’acide tout en les mélangeant avec le style des années 50. Et tant pis si sa mère lui parle de Prada ou du dernier sac Chanel, Stefani veut être anticonformiste. Une artiste.

  Par la suite, quand Stefani pénètre dans l’univers underground de la Big Apple, elle se laisse emporter par un vent violent de création, à la recherche de son look – voire de ses looks. Elle aime expérimenter des choses différentes en commençant à acheter beaucoup de cuirs et de paillettes afin de créer ses propres costumes.


  Le jour où elle décide de devenir gogo danseuse, elle se transforme en styliste afin de créer des vêtements excentriques sans dépenser des fortunes.

  Pour Gaga, le look a toujours eu une grande influence sur la musique parce qu’elle chante à propos d’un style de vie. « Je ne fais pas de musique underground, mais je fais des CD pop à propos du style de vie underground. C’est la différence. » D’ailleurs, quand Gaga écrit une chanson, dans sa tête elle imagine aussitôt les vêtements qu’elle pourra porter pour l’interpréter.

  Mi-chanteuse, mi-stripteaseuse, c’est une période de bohème où la jeune artiste apprend énormément sur la vie et sur son travail. Elle raconte qu’un soir, alors qu’elle devait entamer un concert, son auditoire ne semblait guère décidé à faire silence pour l’écouter. Ils gardaient leur nez dans leur chope de bière tout en riant grassement sur la dernière blague entendue. Humiliée, l’artiste qui n’avait pas froid aux yeux, décida alors de se déshabiller intégralement, afin d’attirer l’attention. « Ce soir-là, j’ai décidé quelle direction je voulais donner à ma carrière. Ma performance était artistique, autant visuellement que vocalement. » Une fois le succès acquis, elle aura gardé en partie cette technique : en s’habillant très peu, elle est sûre de capter l’attention à chacune de ses sorties.

  Tout récemment, lors des derniers Grammy Awards, avant de présenter son nouveau single Born This Way, Lady Gaga a traversé le tapis rouge dans un œuf ! Jusqu’où ira-t-elle ? Les paris sont ouverts.
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  ► Fame (The), (2008)


  Le 13 octobre 2008, après une série de courts métrages qui circule sur la toile destinée à faire sa propre promotion, le public est enfin prêt à se jeter sur The Fame, son premier album enregistré à Los Angeles avec les meilleures équipes.

  Comme ses premiers singles, The Fame est principalement axé autour de la pop et de la musique électronique. Il est également influencé par le rock, le hip-hop et le R’n’B.

  En bonne élève, dès la sortie de cet album, Gaga se prête volontiers à l’exercice de l’interview, et force est de constater qu’elle sait manier avec dextérité les phrases choc que la presse reprend en chœur histoire d’alimenter la naissance du mythe et de créer un buzz certain autour d’elle.
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  The Fame signifie le succès, la renommée. Un fait exprès ?


  « Non ! rétorque Gaga. Le sujet de cet album est la culture pop. »

  La jeune star voit son bébé discographique comme une forme d’art. « En écrivant l’album et en jouant à New York, j’ai découvert que je pouvais autoproclamer ma propre célébrité et intégrer cet art de la célébrité à ma propre vie. Le but n’est pas que tout le monde sache qui vous êtes, mais que tout le monde ait envie de savoir qui vous êtes. »

  Face aux médias, Gaga affiche une terrible assurance qui déstabilise certains. En effet, n’a-t-elle pas affirmé au journal Metro Québec : « Dans un an, nous nous retrouverons dans ce même pub, les gens parleront encore de moi, et même mieux, je serai plus connue que jamais ! » Et elle avait raison

  Sur la pochette de The Fame, Gaga est en gros plan. Elle porte une paire de lunettes fumées, dont la partie gauche est recouverte de diamants et sur la partie droite est inscrit « The Fame ». Les lèvres de l’ambassadrice de la mode sont d’une couleur rose pâle, et à gauche de son visage, on voit l’extrémité lumineuse et cristalline de son bâton Disco Stick (qui l’accompagnera pendant la plupart des concerts de sa première tournée The Fame Ball Tour).

  L’album contient aussi une pochette limitée, constituée d’une image de l’interprète vêtue d’une robe moulante de cuir noir.

  Sur son corps est écrit en grosses lettres noires (et personnalisées) « Lady Gaga The Fame ». Pour finir, juste en bas du titre de l’album, on peut lire « Retro Sexual Edition » (le nom de l’édition limitée).


  Dès sa sortie, les critiques dans la presse musicale sont très partagées.

  Si certains disent que Gaga fait preuve d’une créativité et d’une originalité rafraîchissantes pour le monde musical de la pop, d’autres, plus chagrins, affirment que la chanteuse n’est qu’un produit marketing et que son album est banal et répétitif. Toutefois, malgré quelques critiques négatives émanant des matières grises de la presse musicale, The Fame trouve rapidement son public.

  L’album va battre tous les records de vente à travers le monde, et une armada de récompenses suivront durant les deux années suivantes, soit plus d’une trentaine de trophées qui viendront orner le tableau de chasse de la nouvelle diva de la pop.

  Sur le populaire logiciel de vente de musique : iTunes

  Store, plus de 900 personnes ont donné leurs avis sur l’album et le total donne une moyenne de 4,5 étoiles.

  Les admirateurs et admiratrices de la jeune chanteuse de vingt-deux ans seulement déclarent aimer l’album parce que leur idole s’assume et chante en live quand bon lui semble ; c’est-à-dire très souvent.


  Voir Récompenses, The Fame Ball Tour


  ► Fame Ball Tour (The)


  Confortablement installée en haut de l’affiche et bien décidée à le rester, Gaga est sur le point de partir en tournée afin de rencontrer son public. Le top départ est prévu le 12 mars à San Diego aux États-Unis, soit un total de presque soixante dates à travers le monde sur une durée de huit mois environ. À ce sujet, Gaga se confie au Daily Star : « La tournée que nous sommes en train d’annoncer est un rêve et je dois me pincer chaque jour pour me rendre compte de ce qui se passe. Je n’arrive pas à croire que je sois devenue aussi célèbre ! »

  Gaga a d’ailleurs promis à ses fans que son Fame Ball Tour allait les époustoufler. Et elle ne mâche pas ses mots quand elle évoque cette future rencontre qu’elle qualifie de véritable « orgasme ». « Je suis libre, sans contrainte et je compte bien faire un show inoubliable. »

  Mais avant de partir sur les routes, Gaga se confie à la presse gourmande de scoops : « Mon spectacle live est comme une comédie musicale. Il y a de la danse, je chante en live mais avec des bandesson, donc ça ressemble beaucoup au disque... J’ai un DJ, on travaille avec Space cowboy en ce moment qui est fabuleux. C’est comme une émission de variétés, le style de danse n’est pas hip-hop, c’est du jazz de la fin des années 1970. Je travaille avec Laurieann Gibson. Et le spectacle a pour but de vous faire mal à l’estomac. Je ne cherche pas juste à vous amuser, vous divertir, je veux vraiment déranger un peu tout le monde. Je veux que tout le monde se dise : “mais qu’est-ce qu’elle fait ? Qu’est-ce qui se passe ?” C’est un CD pop, c’est un spectacle pop. Mais les images, les idées, le style vestimentaire sont très recherchés, c’est à 150 000 % de moi. Tout ce que vous voyez, la marque disco, la vidéo, je les ai faites, la scène disco, je l’ai faite, le corset, les chaînes, tout a été pensé de façon très stratégique. Et si ça n’est pas le cas, j’aimerais avoir d’autres idées quand je suis sur scène, parce que ça doit être parfait, ce doit être tout à fait moi ! »

  Et pourtant, Lady Gaga affiche toujours un superbe sourire et une forme olympique, elle n’est pas surhumaine et commence à fatiguer.


  Fame Ball Tour (The)
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  Depuis un an, toujours sous pression, elle a un emploi du temps tellement surchargé, qui l’a poussé à traverser le monde plusieurs fois, que ses managers craignent qu’elle ne supporte pas davantage de stress. Aussi ont-ils décidé qu’elle devait se reposer.

  Les premiers signes de surmenage se font sentir à Atlanta, où la star a manqué s’écrouler d’épuisement en plein concert.

  Quelques semaines auparavant, elle avait dû annuler quelques concerts, prise d’une grosse fièvre. Et ce ne sont pas ses régimes alimentaires incessants qui pourront lui redonner la forme. Sur son blog, elle s’est d’ailleurs excusée auprès de ses fans.

  Après quelques jours de farniente sur une plage d’Hawaï, Gaga revient aussi vite que possible sur le devant de la scène. Hélas, ces vacances ne sont pas encore assez longues, Gaga est épuisée et les vertiges deviennent son lot quotidien.

  Le 14 janvier 2010, quelques minutes avant son show à West Lafayette, elle est prise d’un malaise dû à une forte déshydratation. Une équipe arrive très vite sur les lieux et la prend en charge.

  Officiellement, Gaga aurait eu un rhume, une grippe et une angine en même temps : de quoi affaiblir la plus forte des natures humaines !

  Et pourtant, la star veut retourner sur scène en entendant ses fans hurler, mais son staff le lui a formellement interdit. Le concert est donc annulé. Plus tard, dans la soirée, elle laissera plusieurs messages sur son Twitter pour s’excuser. « Je vous aime plus que tout, mes petits monstres. Vous êtes tout pour moi. Je pense que je ne m’excuserai jamais assez. Je suis dévastée. » Heureusement pour ses fans, le concert fut reporté au 26 janvier.


  Il faut préciser qu’en ce début d’année, la chanteuse accumule les déboires, la veille elle avait dû annuler les dates de ses concerts à Detroit, dans le Michigan, ainsi qu’à Chicago, dans l’Illinois. Les lieux prévus étaient trop petits pour accueillir la structure scénique, il a donc fallu en trouver d’autres.

  Comme à son habitude, Gaga a tenu à s’exprimer sur Internet afin de présenter ses excuses à ses fans, prétendant que ce changement n’avait aucun lien avec l’argent.

  « Pour tous mes petits monstres, je suis désolée pour ces deux dates qui ont été déplacées et je présente mes excuses à tous ceux qui ont perdu leurs places. Mon équipe de production a fait une énorme bêtise et c’est totalement injuste pour vous qui êtes si loyaux. Mon spectacle ne pouvait pas être adapté à des salles comme celles qui étaient prévues. The Monster Ball a donc été déplacé afin que nous puissions tout de même nous produire et en aucun cas pour vendre davantage de tickets. Je promets de me faire pardonner, vous êtes tout pour moi. »

  Par chance, Gaga a pu repartir de plus belle pour le plus grand plaisir de ses fans. Après quelques faux départs, la machine est lancée.


  Voir Phrases chocs (les), Space Cow-boy, Petits monstres
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  ► Fame Monster (The), (2009)
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  Entre deux concerts de sa première tournée, Gaga en profite pour enregistrer quelques nouvelles chansons qui figureront dans The Fame Monster, le second album studio, lancé et commercialisé en novembre 2009. À l’origine, cet opus de huit chansons inédites était destiné à être uniquement une réédition de The Fame.

  Quelque temps plus tard, la star annonce que les nouvelles chansons seraient aussi disponibles sur un album autonome, The Fame Monster est un projet musical à lui seul ne nécessitant pas l’appui du premier album. L’édition super Deluxe contenant les deux albums de la star est finalement lancée sur le marché, histoire de gonfler les ventes déjà importantes du premier album.

  Si The Fame parlait de la célébrité, The Fame Monster traite du côté sombre de la gloire, telle que l’a vécue Gaga, au cours de sa dernière tournée. Elle compare The Fame et The Fame Monster au yin et au yang, l’un est lumineux et joyeux, l’autre sombre et plus triste.

  Pour ce qui est du titre The Fame Monster, ce ne serait qu’une simple coïncidence.

  Elle avait déjà écrit une chanson intitulée Monster en mars 2009, obsédée par les films de monstres et par la décadence de la célébrité.

  Pour Gaga, la célébrité est un monstre dans la société. Chaque chanson représente une des peurs qu’elle a découvertes en voyageant dans le monde entier.


  Au passage, elle dédie une chanson à son père qui, en octobre 2009, a subi une grave chirurgie du cœur.

  Elle a également fait observer que les nouvelles chansons ne traitent pas de l’argent ou de la célébrité, mais plutôt de tout ce qu’elle craint.

  La pochette en noir et blanc de ce nouvel album est stupéfiante. Photographiée par Hedi Slimane, la star nous offre un nouveau visage, en osmose avec les thèmes de ses nouvelles chansons.
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  Dès sa sortie, les critiques dressent un bilan positif à l’album, parmi les huit chansons, deux sont prisées des journalistes, le futur tube Bad Romance et Dance In The Dark. À noter aussi la présence de Telephone, un duo enregistré avec Beyoncé. Une chanson écrite à l’origine pour Britney Spears.

  Au final, dans plusieurs pays, The Fame et The Fame Monster feront l’objet d’un seul et unique classement, tandis que dans d’autres pays tels que les États-Unis, ils seront considérés comme deux albums à part entière.

  Résultat, l’album s’est forgé une place dans les dix meilleures ventes de l’année, atteignant le score des dix millions d’exemplaires.

  Et cette fois-ci, la France ne sera pas en reste car l’album se hissera à la première place du Top Album.

  Un exploit pour un disque qui a mis autant de temps à trouver son public.


  Voir Bad Romance, Slimane (Hedi), Spears (Britney),Telephone


  ► Farmer (Mylène)


  Gaga apprécie beaucoup Mylène Farmer et écoute ses albums. Avouons que ces deux stars ont énormément de points communs : une communication maîtrisée, le goût pour des concerts et des clips fabuleux.

  Ces derniers mois, rarement les deux stars n’auront autant tenu ensemble le haut de l’affiche.

  Nous avons d’abord Mylène Farmer, qui est revenue en 2010 avec un nouvel album Bleu Noir et son tube imparable Oui, mais non composé par RedOne. Il n’en faut guère plus pour accuser la belle rousse de vouloir marcher sur les platebandes de Gaga. Et quand le clip sort, certains accusentMylène Farmer de s’inspirer très fortement de clip de Bad Romance. Quelques mois plus tard, c’est au tour de Gaga d’être pointée du doigt à la sortie de son nouveau single Born This Way. Damnation. Certains accusent la chanteuse américaine d’avoir plagié le couplet du tube Libertine pour son propre refrain.

  Interrogé sur la question, Jean-Claude Déquéant, le compositeur de la musique de Libertine s’en amuse :

  « J’ai soumis le cas à Universal Publishing (l’éditeur).

  Ils ont fait analyser par leur spécialiste et d’après eux le plagiat n’est pas caractérisé ! (…) Heureusement qu’ils n’ont pas tapé dans le refrain, là c’eut été trop voyant ! C’est quand même pas trop mal, on reparle de Libertine au moment où mes nouveaux projets ne tarderont pas à voir le jour. »


  Voir Born This Way, RedOne
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  ► Festival de Glastonbury


  Le 26 juin 2009, Gaga assiste au Festival de Glastonbury, en Angleterre. C’est le plus grand festival d’art du spectacle et de musique du monde. Le terrain de ce festival s’étend sur plus de 3,6 km2 et accueille plus d’une centaine de concerts live. Rien que ça.

  Pour cette session, Gaga a averti ses fans qu’ils pourraient y voir des choses outrageantes, puisqu’elle affirme avoir elle-même déjà testé différentes drogues dans des festivals américains, histoire de se remémorer sa période folle quand elle participait au Festival de Lollapalooza.

  Aussi, c’est devant une immense foule en délire que la star ultra sexy présentera quelques titres de son album The Fame, tout de métal vêtue et entourée de ses danseurs. Le clou du spectacle : habillée de cette formidable tenue de bulles, Gaga a offert à un public en délire une version acoustique de Poker Face.

  Les autres têtes d’affiche de ce festival : un Peter

  Doherty tout suant et un Neil Young en pleine forme.


  ► Formichetti (Nicola),


  voir Mugler (Thierry Mugler)


  ► Fortune


  En quelques années, Gaga est devenue l’une des célébrités les plus puissantes de la pop.

  Alors que l’année 2011 venait tout juste de débuter, que les paris étaient déjà ouverts concernant la fortune que pourrait engranger Gaga en 2011. On parle de 100 millions de dollars pour la chanteuse, contre 133 millions de dollars l’année précédente.

  Tout cela est dû à son immense succès. Des places de concert qui s’arrachent, des millions de followers sur Twitter, des unes de journaux quasi quotidiennes. Gaga est partout et tout le temps.

  Selon le magazine Forbes, l’artiste pourrait pratiquement doubler son revenu par rapport à l’année dernière. Il faut avouer que la star est une véritable femme d’affaires. Au-delà le côté artistique, elle sait se vendre. Et déjà, cela passe par l’augmention des billets de ses concerts, vu sa capacité à faire de grandes salles, voire des stades. Et sa tournée n’est pas encore achevée.

  Il faut aussi compter sur le nouvel album, Born ThisWay, qui devrait se hisser au sommet des hit-parades. Gaga semble n’avoir aucun souci à se faire.


  À elle maintenant de savoir s’entourer pour faire fructifier sa fortune.
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  ► Fusari (Rob)


  Si la jeune Stefani se bat comme une forcenée pour survivre dans cette jungle new-yorkaise, la vie lui offrira une heureuse rencontre professionnelle qui va changer la donne. Il s’appelle Rob Fusari, c’est un jeune compositeur et un producteur très respecté dans l’univers de la musique. Natif de Livingston dans le New Jersey, Rob Fusari commence à étudier le piano classique à l’âge de huit ans, et devient si habile qu’il participe à des compétitions nationales à l’âge de 10 ans.

  C’est durant ses années d’université qu’il écrit des chansons et enregistre des démos.

  Il rencontre ensuite Irwin Levine, célèbre pour avoir écrit Tie A Yellow Ribbon Round the Ole Oak Tree et plusieurs autres succès pour Tony Orlando & Dawn. Rob Fusari joue certaines de ses compositions. Impressionné, Irwin Levine décide de collaborer avec lui.

  Dans le milieu des années 1990, Rob Fusari travaille avec Josh Thompson, un spécialiste du R’n’B. Ensemble, ils écriront environ trois cents chansons, et travaillera notamment avec les Destiny’s Child.

  Nous sommes en 2006 lorsqu’il rencontre pour la première fois cette jeune femme de vingt ans.

  À cette époque, il est plutôt à la recherche désespérée de musiciens dont il pourrait devenir le mentor dans le but de créer une version féminine de The Strokes, un des groupes phares du renouveau garage rock et post-punk.

  Stefani participe justement à une Nuit des auteurs-compositeurs au Cutting Room, un club de New York. Séduit par l’énergie qui émane de sa prestation, un proche de Rob Fusari, présent lors de cette représentation, l’appelle du club et lui fait écouter la jeune femme via son téléphone portable. Immédiatement séduit, Rob Fusari l’invite dans son studio d’enregistrement, à Parsippany, le New Jersey.

  Quand il la voit pour la première fois, son impression est mitigée. « J’espérais que ce ne soit pas elle. J’avais eu une vision claire de ce à quoi elle devait ressembler et ce n’était pas ça ! J’espérais trouver quelqu’un à l’air un peu crasseux, comme s’il venait de sortir du lit. Je l’ai trouvé plutôt vulgaire, faute d’un meilleur terme. Pourtant, quelque chose de bizarre m’attirait. Elle représentait le mélange de plusieurs décennies en matière de mode. Très années 1960 et en même temps années 1990. »

  S’il est sceptique et qu’il a du mal à se remettre de cette première impression, une fois dans le studio d’enregistrement, Rob Fusari lui demande de jouer une de ses chansons au piano. Et là, le miracle opère : « Dans les quinze secondes, je me suis dis : “ça y est. Ma vie est sur le point de changer.” Tandis qu’elle joue, je suis sur mon téléphone, envoyant des mails à mon avocat : “j’ai besoin d’un contrat demain.” Je voyais tout le potentiel de superstar. Je ne savais tout simplement pas sous quelle forme ou quel genre elle allait le devenir. »
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  Leur collaboration débute ce jour-là. C’est vraiment lui son Pygmalion qui l’aidera à peaufiner et améliorer ses premières chansons.

  Et puis, il adore comparer son style vocal à celui de Freddie Mercury.

  Durant de longs mois, ils plongent tête baissée dans leur travail quand Rob Fusari réalise qu’ils sont en train de se tromper de direction musicale.

  En effet, alors qu’ils allaient vers le registre rock, Rob décide de changer de cap. « J’ai dit : “que penses-tu d’arrêter aujourd’hui ce que nous faisons, d’abandonner ce que nous allions faire, et que j’aille m’asseoir à la batterie, faire un rythme, et que nous commencions quelque chose de plus dance”. Elle a répondu : “hors de question, je ne peux pas faire ça !” » Suite à cette houleuse discussion, ils sont allés déjeuner et le jeune homme a réussi à trouver les mots justes pour convaincre sa muse.

  Rob Fusari, coauteur et producteur, est crédité pour quatre chansons, Paparazzi, Beautiful, Dirty, Rich, Brown Eyes et Disco Heaven.

  Mais quand le succès sourira de toutes ses dents à Gaga, piqué certainement par un désagréable sentiment de jalousie, Rob Fusari s’éloigne alors de la diva mais en gardant des liens amicaux.

  Secrètement, il espère retourner, un jour prochain, en studio avec elle.

  Et pourtant, en mars 2010, Rob Fusari revient sous les feux de l’actualité en réclamant la coquette somme de 30,5 millions de dollars.

  Selon ses dires, en plus d’être celui qui l’a créé, il n’aurait pas touché toutes les sommes qui lui étaient dues.

  Ce à quoi Gaga rétorque que le contrat qui les unissait n’était pas valable, puisque profitant de son inexpérience, il lui aurait fait signer un accord abusif au niveau financier. L’affaire ira devant les tribunaux. À suivre…

  En attendant, Rob Fusari a signé en février 2011 avec une jeune chanteuse de dix ans, Heather Russel, qu’il présente comme la nouvelle Mariah Carey.


  Voir Def Jam Records
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  ► Germanotta


  Germanotta est le nom de famille de Stefani Joanne Angelina.

  Sa mère s’appelle Cynthia et son père Joseph. Ses origines italiennes ont fortement marqué l’artiste.

  Elles font partie de sa culture, sa famille, son héritage et son sens de la mode.

  Si elle a toujours été inspirée par la rue, Gaga fut longtemps obsédée par les gangsters de la mafia, les casinos, le côté « diva ». Ses influences sont très présentes dans le concept de son album The Fame parce que pour la chanteuse les Italiens ont cette sorte de culte de la personne et cette façon d’autoproclamer leur gloire sans avoir des millions de dollars sur leur compte en banque.

  Chez les Germanotta, la vie est aisée. Aucune difficulté pour finir les fins de mois. Tout n’est qu’opulence et argent liquide, et tant pis si ses parents travaillent énormément en rentrant souvent très tard le soir après de longues journées de travail. Même si la star confirme qu’elle a eu une enfance « géniale » avec des parents soucieux de son bien-être, c’est une éducation stricte – à l’italienne – qui lui sera imposée.


  Voir Germanotta (Cynthia), Germanotta (Jospeh),


  Fame (The)


  ► Germanotta (Cynthia)


  Cynthia Germanotta est une mère aimante. Très vite, elle voit d’un très bon œil que sa fille s’intéresse à la musique.

  Du coup, elle décide d’en faire un atout pour son éducation et la poussera à dépasser ses limites.


  ► Germanotta (Joseph)


  Joseph Germanotta fut l’un des pionniers d’Internet en misant sur les premiers réseaux créés dans les années 1980. Il a fait fortune dans l’univers de la technologie pendant que sa femme occupait un poste important dans une entreprise de télécommunication.

  Très pris par leur travail, ils décident néanmoins d’avoir un enfant et si possible une petite fille.

  Même si la petite fille est très souvent seule, cette solitude est compensée par tous ces moments privilégiés qu’elle passe avec son père qu’elle considère comme son roi. En effet, dès qu’il le peut, il branche sa sono et met un disque de Franck Sinatra ou de Luis Miguel, sous le regard attendri de sa fille qui le contemple et l’imite lorsqu’il danse et chante.


  ► Germanotta (Natali)


  Natali Germanotta est la petite sœur de Gaga. Elle est née le 10 mars 1992 à New York.

  Comme sa grande sœur, Natali Germanotta aime la mode et souhaiterait réussir dans la musique. Il faut dire qu’elle passe beaucoup de temps avec Gaga et adore assister à ses sessions d’enregistrement, tout en réfléchissant à son propre style vocal.

  Elle a notamment fait une brève apparition dans le clip de Telephone dans les scènes qui de déroulaient en prison.


  Voir Telephone


  ► Gibson (Laurieann)


  Laurieann Gibson est une chorégraphe native de Toronto au Canada. Avant de travailler régulièrement avec Gaga, elle fut la chorégraphe attitrée de Diddy dans la célèbre émission Making The Band diffusée sur MTV. Une expérience qui s’est très mal finie suite à une violente altercation.

  Entre Gaga et Laurieann Gibson, c’est une grande histoire d’amitié qui a débuté dès le premier regard. Souvenirs de Gaga : « Je me rappelle la première fois que je l’ai rencontrée, mes cheveux étaient noirs. Je portais des collants léopards transparents avec un string, une veste ridicule et des énormes lunettes de soleil et j’ai dit : “salut Laurieann”, comme la fille la plus débile qui soit. Elle m’a regardé et m’a dit : “salut ma belle” et elle devait penser : “oh mon Dieu, qui est cette fille ?” Et ensuite je lui ai fait écouter mon CD. Et elle a dit : “oh vraiment”, c’est ce qu’elle a dit : “oh vraiment” ». Et leur collaboration a de suite débuté.

  Plus récemment, c’est Laurieann Gibson qui a créé la chorégraphie de Born This Way que Gaga a présentée lors des Grammy Awards en 2011. Pour elle, Gaga est incroyable ! « Avez-vous entendu la façon dont elle a chanté ? Avez-vous vu la façon dont elle a dansé et chanté ! Je vais vous dire, 80 % des artistes dans l’industrie de la musique ne peuvent pas faire cela. »


  Voir Fame Tour (The), Born This Way


  ► Gogo danseuse


  Se moquant éperdument du « qu’en-dira-ton », Stefani commence à travailler en 2007 dans des bars de strip-tease où elle arrondit ses fins de mois avec son travail de serveuse.

  Parallèlement, elle devient aussi gogo danseuse« pour arriver à joindre les deux bouts ». Et, peu à peu, elle apprend à se faire respecter dans cet univers de mâles assoiffés de bouts de chair exhibés.

  Interviewée par Radar Online, une de ses anciennes collègues témoigne de cette étrange métamorphose : « Elle était plutôt du style rock métal et portait toujours une veste en cuir noir. Je la voyais comme une fille discrète, tranquille, sans vraiment de personnalité.


  J’ai du mal à réaliser qu’elle se soit transformée en cette méga star provocatrice. »

  Et pourtant, aujourd’hui encore, Gaga tient à conserver lors de ses shows l’aspect burlesque et provocateur de ses prestations d’antan. Elle l’avoue : « Ça me manque beaucoup et je compte bien y remédier. Il m’arrivait de mettre le feu à des strings sur scène, ou des choses dans ce goût-là. J’ai changé de style, mais mon show jouera la carte de la provoc’, c’est une certitude ! »


  Voir Stripteaseuse


  ► Gossip Girl


  Gossip Girl est une série américaine créée en 2007. En France, elle est diffusée sur TF1 depuis le 6 septembre

  2008. La vie de la jeunesse dorée des élèves de deux écoles privées new-yorkaises, vue à travers les yeux ironiques d’une mystérieuse « bloggeuse », Gossip Girl.

  Entre amour et amitié, chacun tente de tirer son épingle du jeu, mais rien n’est jamais simple derrière des apparences paradisiaques...
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  Cette série télé la plus buzzée et la plus téléchargée du Net, fait tout pour faire monter l’audimat. Et comme ils adorent Gaga et diffusent régulièrement ses tubes, ils l’invitent en guest-star. En effet, dans l’épisode 10 de la saison 3, Gaga rejoint les célèbres acteurs de l’Upper East Side. Et visiblement, Gaga, dont la petite sœur de dix-sept ans est fan de Gossip Girl, a apprécié de tourner dans la série fétiche de millions d’adolescents : « Ils m’ont laissé faire tout ce que je voulais. C’était génial. Et quand je l’ai dit à ma sœur qu’ils voulaient utiliser les chansons de mon album, elle est devenue dingue ! »

  Si la star a accepté l’invitation, elle a néanmoins voulu avoir son mot à dire quant au scénario. « Je leur ai dit que je voulais faire un truc inhabituel avec mes capacités pourtant limitées pour la comédie et que si j’arrivais à faire telle ou telle chose, pour moi ça serait comme un “coup d’éclat” artistique. Aussi, j’ai décidé du personnage que je jouerai et de la chanson qui passerait en même temps. »

  Résultat, lors de l’épisode diffusé le 16 novembre 2009, Lady Gaga semble totalement irréelle, portant une superbe robe ultra gothique rouge.

  Les cheveux longs et détachés, la star chantera Bad Romance en interprétant son propre rôle.


  Voir Bad Romance
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  ► Haïti


  Après la terrible catastrophe du 13 janvier 2010 qui a touché Haïti, Lady Gaga décide de s’associer aux nombreuses manifestations de soutien.

  En premier lieu, elle choisit de mettre ses talents de fashionista au service de la bonne cause, en concevant un tee-shirt que les fans pourront acheter au prix de 25 dollars.

  Puis elle met en vente ses objets dérivés pendant une journée, dont les bénéfices de ses ventes et ceux de son concert du 24 janvier à New York seront reversés aux plus démunis.

  Comme les fans de Gaga sont généreux, la somme atteindra quand même les 335 000 €. La chanteuse n’en est pas revenue. « Haïti continue de souffrir. J’étais à New York le 11 septembre 2001. Bien sûr, le niveau de catastrophe n’est pas comparable avec celui d’Haïti, mais j’ai toujours eu l’impression que personne n’avait bien compris ce qui nous était arrivé. J’ai peur que les jeunes ne se rendent pas compte de ce qui est en train de se passer là-bas », a déclaré la chanteuse, très touchée par ce drame.
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  ► Haus of Gaga


  Parallèlement à la création musicale, Gaga collabore avec un collectif baptisé « Haus of Gaga » qui travaille dans l’ombre de la jeune vedette sur la création de ses tenues, de ses futurs décors et de ses sons, à la manière d’Andy Warhol et de la Factory.

  Parmi eux, nous pouvons compter Vincent Herbert, Laurieann Gibson et tant d’autres qui se succèdent au cours des années.

  Le collectif emprunte son nom à une école d’art allemande : le Bauhaus, qui, par extension, désigne maintenant un courant artistique.

  Pour établir ce collectif, Gaga a fait appel à ses amis artistes comme elle le dit elle-même dans une interview : « J’ai appelé tous mes amis les plus cool dans l’univers de l’art et nous nous sommes assis dans une pièce et j’ai annoncé que je voulais composer la lumière avec le visage. À partir de là j’ai voulu créer une "canne lumière". J’ai voulu faire une paire de lunettes de soleil cigarettes. Faire des verres vidéo, bref, entrer dans un processus créatif complètement détonnant. »


  Un concept inédit qui est à deux doigts de chambouler la planète pop.


  Voir Gibson (Laurieann), Herbert (Vincent), Warhol (Andy)


  ► Herbert (Vincent)


  Rob Fusari appelle son ami Vincent Herbert afin de lui présenter Gaga. C’est lui qui signera finalement la jeune femme sur le label Streamline, une filiale d’Interscope.

  Vincent Herbert est épaté par le personnage et face à la facilité avec laquelle Gaga écrit des tubes percutants. Pour lui, elle frôle en toute modestie le génie.

  Pour confirmer la transaction, ils doivent attendre la réponse de Jimmy Iovine, le grand décisionnaire et une légende de l’industrie qui a travaillé comme ingénieur avec des artistes tels que Bruce Springsteen et John Lennon.

  Ce fut une telle odyssée de se faire signer une deuxième fois que tous refusent de sabrer le champagne et de fêter la nouvelle cette nuit-là.

  Rob Fusari qui croit pourtant au potentiel de Gaga doutait que cela puisse aboutir. Et pourtant, ça y est ! L’ascension de la star peut débuter.


  Voir Fusari (Rob), Haus Of Gaga.


  ► Hilton (Perez)


  S’il est un nom qui fait peur aux médias, c’est bien celui de Perez Hilton. Célèbre blogueur connu pour son franc-parler, souvent cinglant et sans pitié, Mister Hilton, de son vrai nom Mario Armando Lavandeira Jr, est reconnu par de nombreuses stars.

  En seulement quelques mois, ce journaliste issu des médias gays s’est payé une réputation de croqueur de célébrités grâce à sa verve acérée.

  Lassé de voir les rédacteurs en chef couper ses articles, en 2005, Perez Hilton décide d’écrire sur le Web.

  Autant adulé que détesté, son site Perezhilton.com devient le plus terrifiant et le plus visité du tout Hollywood. La légende voudrait que Perez Hilton ait le pouvoir de casser une carrière s’il le veut.

  Autant dire qu’il vaut mieux être dans ses petits papiers. Ce qui tombe plutôt bien pour Gaga dont il suit la carrière depuis ses débuts et dont il est fan.

  Le 4 juillet 2008, il organise une soirée dans une discothèque privée de Los Angeles où Gaga donne un concert exceptionnel. Le roi incontesté de la « web jet set » définit alors ses performances sur scène comme « très différentes et très novatrices ». Pour lui, c’est du jamais vu. Au risque de faire grincer certaines dents, il n’hésite pas à affirmer qu’elle a un potentiel beaucoup plus important que celui de Madonna. Du coup, Perez Hilton est l’un des meilleurs amis de Lady Gaga.

  Très souvent, la diva et l’excentrique sont vus ensemble, et il n’hésite pas via son blog à lui proposer un grand nombre d’exclusivités.

  Le 31 décembre 2009, afin de pousser sa « fan attitude » à l’extrême et histoire de faire honneur à son idole, il s’habillera en sosie d’Andy Warhol lors d’un concert donné par la star.

  Un essai raté qui fit le tour de la presse people. Notons que le mois précédent, il se déguisa même en Lady Gaga pour une grande soirée Halloween. Très lucide, Gaga dira de lui : « Regardez Perez Hilton, par exemple, il s’est complètement emparé de la gloire grâce à ses cordes vocales et a écrasé le monde en se servant de sa célébrité et donc de l’obsession des gens pour la célébrité. Pourquoi ? Pour qui est-ce si important ? Pourquoi est-ce si important pour nous ? »

  Lors de nos mouvements de grèves de l’année 2010 qui ont paralysé la France et ont empêché Lady Gaga de présenter ses shows à Bercy, il n’hésite pas à écrire sur son blog : « Le pays est actuellement rongé par les émeutes, avec les étudiants qui multiplient les énormes blocages et les travailleurs du secteur pétrolier qui brûlent des pneus en guise de protestation. La situation est trop instable pour que Gaga s’envole pour la France. Souvenez-vous, la violence n’est pas la solution. Essayez d’être entendus, mais sans vous battre. »

  Plus récemment, en excellent attaché de presse, il a annoncé fin février que Gaga sera présente le 19 mai lors de l’émission American Idol où la belle devra interpréter son nouveau single Judas.


  Voir Bercy, Madonna
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  ► Hilton (Paris)


  Paris Hilton est née le 17 février 1981. Petite fille de Conrad Hilton, elle est l’héritière de l’empire des hôtels Hilton. La fortune de sa famille serait estimée à plus de 300 millions de dollars.

  Reine incontestée de la presse people, cette jeune blonde est une vraie touche-à-tout : après avoir fait du mannequinat, elle s’essaye au cinéma et à la chanson. Elle décroche une apparition dans Wonderland et tient le principal rôle féminin de La maison de cire de Jaume Collet-Serra.

  Paris Hilton a été révélée au grand public par l’émission de téléréalité, The Simple Life, diffusée sur Canal + au printemps 2004.

  Avec son amie, Nicole Richie, la fille du chanteur Lionel Richie, et son chihuahua, Tinkerbell, la jeune femme accepte de quitter sa luxueuse existence pour vivre dans une ferme de l’Arkansas.

  Les jeunes femmes se prêtent au jeu une seconde fois et partent sur les routes des États-Unis pour la seconde saison de l’émission.

  Mais la jeune héritière est aussi célèbre pour la vidéo de ses ébats filmés avec Rick Salomon, l’ex-mari de Shannen Doherty, qui a largement été diffusée sur Internet et en DVD pirates sous le titre One Night In Paris.

  Côté musique, Paris Hilton a sorti un album en 2006, sobrement intitulé Paris. Une expérience peu concluante puisque l’album fait un véritable bide et ne fait parler de lui que pour les clips osés qui accompagnent les singles... À l’heure actuelle, l’héritière ne prévoit d’ailleurs pas de sortir un autre disque.


  Hilton (Paris)
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  En septembre 2006 et février 2007, Paris Hilton est arrêtée au volant en état d’ivresse. Sa récidive lui vaut un procès et une condamnation à quarante-cinq jours de prison ferme. Elle passera finalement vingt-trois jours dans une cellule très VIP d’une prison de Los Angeles. Suite à cette expérience, elle

  déclarera vouloir désormais se consacrer à de bonnes causes. Côté cœur, après avoir enchaîné avec frénésie les histoires d’amour, Paris Hilton semble avoir enfin trouvé une relation stable avec le sportif Doug Reinhardt. Des rumeurs parlent d’un mariage...

  Gaga l’a rencontré pour la première fois au Couvent du Sacré Cœur. Elle dira d’ailleurs de Paris et de sa sœur Nicky : « Elles étaient vraiment très jolies, et super clean. C’est vraiment impressionnant d’être aussi parfaites tout le temps. Elles m’ont beaucoup influencé. »

  En 2009, les deux femmes sont devenues très copines lors de la soirée de lancement du nouveau Nokia 5800 à Londres au London’s Punk Club.

  Elles ont découvert avec joie qu’elles avaient des tas de points communs, et surtout qu’elles étaient fans l’une de l’autre. Résultat, les deux blondes auraient décidé d’enregistrer un duo un de ces jours. Une affaire qui n’a jamais été conclue à ce jour.

  Si son single Stars Are Blind n’a pas vraiment rencontré le succès escompté quand il est sorti en 2006, aussi étrange que cela puisse paraître, il avait pourtant séduit Gaga qui fut ravie de revoir son interprète à cette soirée et qui lui déclara quand même à propos de son single :

  « Je pense que c’est une des meilleures chansons que j’ai entendues. Sincèrement, c’est une merveilleuse chanson pop. »

  Reste l’affection qu’éprouve Gaga pour cette tendre poupée Barbie. Elle s’en explique face à certains médias estomaqués par cette insolite amitié qui serait en train de naître : « Je l’adore et je vais vous dire pourquoi... Parce que c’est une fille riche qui n’a rien fait mais le monde entier connaît le nom de cette nana. Comment elle a fait ? Elle l’a choisi. Elle l’a pris. J’utilise un exemple comme ça car tout le monde peut s’y référer, tout le monde sait qui elle est. Pour moi, c’était sortir en centre-ville et réaliser qu’il y avait une classe sociale. Il y avait littéralement la crème de la rue Rivington et je me dis : “qui sont ces gosses ? Pour qui se prennent-ils ?” C’est tout à fait ça ! C’est le sang-froid. Tout ce qu’on doit avoir, c’est du sang-froid. C’est la seule chose qui me tient réveillée la nuit. Je me dis à moi-même : “qui je suis pour faire ce que je fais ? Pourquoi je le mérite ? Qui je suis pour faire ça ?” Et après je me rappelle que j’ai du talent, que je fais très bien ce que je fais et que je suis très cultivée... Mais je ne suis pas du genre à défendre mon travail, il est ce qu’il est. Tu l’aimes ou tu ne l’aimes pas. »

  Une affection partagée par notre poupée Barbie milliardaire qui répond : « Je pense que c’est une artiste incroyable. J’aime son style. J’aime sa musique. Je l’écoute en boucle. »

  Et la riche héritière adore tellement son style qu’elle s’habille souvent de la même manière. La coupe au carré blonde et les grosses lunettes noires sur le nez. Une véritable fan attitude.

  Toutefois, reine du paradoxe, Gaga revient sur ses propos en août 2010 pour le magazine anglais Q. « Je ne vois pas Paris comme une artiste ! (…) » Et si elles ont fréquenté le même lycée privé et religieux, Gaga poursuit : « Les gens pensent que les filles qui fréquentaient mon école étaient toutes comme Nicky et Paris. Mais la vérité, c’est que c’était une école très religieuse. Quelques filles étaient très talentueuses au niveau artistique, et d’autres prenaient de la drogue et se fichaient du reste. » Voilà une remarque qui va faire plaisir à la jet-setteuse, arrêtée cette même année pour possession de cocaïne, avant de conclure : « Je ne traînais pas avec toutes ces blondes populaires. » La fin d’une belle histoire d’amitié ?
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  ► Icône gay


  Avec son tempérament volontaire, ses looks plus déjantés les uns que les autres et son franc-parler, en plus d’être devenue une vraie chanteuse populaire, Gaga s’est très rapidement attiré l’amour du public gay.

  D’ailleurs, avec humour, la star affirmera à qui veut l’entendre qu’elle est persuadée qu’un gay sommeille en elle et tente de s’extraire de son corps.

  Toujours aussi délurée, la jeune artiste en veut d’ailleurs beaucoup à son propre corps qui lui fait faire des choses absolument folles et inavouables.

  Elle a récemment déclaré : « Je suppose qu’on pourrait dire que je suis un homme gay enfermé dans un corps de femme. »

  Maligne tout en étant sincère, Gaga est consciente qu’être une égérie gay est un luxe, c’est un public fidèle et tellement respectueux de ses icônes. Et ce ne sont ni Britney Spears, ni Mylène Farmer, ni Kylie Minogue et encore moins Madonna qui pourront affirmer le contraire.

  Lors d’une interview accordée à Out Magazine, Gaga explique les raisons de cet amour pour la communauté gay : « Je remercie les gays, car c’est grâce à eux que j’en suis là aujourd’hui. Depuis le début, ils m’ont toujours soutenue alors que j’étais qu’une jeune artiste qui se battait pour voir réaliser ses rêves. Excepté Dieu, ma famille et mon meilleur ami Matthew Williams, la communauté gay est la seule raison pour laquelle je suis ici aujourd’hui. J’ai commencé en jouant dans des bars gays en Amérique, ensuite je suis allée à Londres pour jouer lors de la soirée G-A-Y, où personne ne savait qui j’étais, et il y avait des milliers de personnes. Comment pourrais-je tourner le dos à ceux qui ont vraiment cru en moi ? Et en plus du côté loyal, donner des concerts dans des bars gays est cool. »

  En effet, alors que son premier single Just Dance vient tout juste de sortir et que les médias font encore la fine bouche, Gaga demande à sa maison de disques de lui organiser une tournée nationale des clubs gays.

  Dès sa première prestation, la jeune vedette excentrique est adoptée par la communauté gay.

  Les médias homos s’empressent de médiatiser leur nouvelle reine de la scène.

  Gaga donnera des interviews et des reportages seront diffusés sur des chaînes du câble.

  En quelques semaines, elle passera du statut de parfaite inconnue à coqueluche du public gay.

  Gaga sera d’ailleurs invitée aux prestigieux LGBT Community Awards où elle clôturera la cérémonie en donnant une prestation remarquée de Just Dance.
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  Fin juin 2008, elle est choisie pour assurer le show de clôture à la Gay Pride de San Francisco.

  Contrairement à d’autres artistes qui jouent les faux- semblants uniquement pour s’attirer le plébiscite de la communauté gay, Gaga est sur scène comme chez elle, et les gays l’ont bien compris, et tant pis pour certains qui n’y voient que du marketing abusif. D’ailleurs, quand il fut un moment question de faire une tournée avec le rappeur Kanye West, elle lui avait bien précisé : « Je suis gay, ma musique est gay, mon show est gay et j’adore qu’il le soit. J’aime mes fans gays et ils viendront tous à notre spectacle qui restera gay. » À bon entendeur !

  Gaga persiste et signe en indiquant qu’elle souhaiterait insuffler de la culture gay dans la musique de masse. Être gay n’est absolument pas un outil ou une underground attitude mais le reflet de sa vie entière.

  Du coup, Gaga est aux anges quand elle apprend que deux hommes ont fait l’amour pendant un de ses concerts à New York.

  Encore aujourd’hui, malgré son statut de superstar, elle tient ses promesses et sait descendre de son piédestal pour participer à des manifestations au profit du mouvement LGTB.

  En octobre 2009, elle a animé un concert destinée à recueillir des fonds pour des associations de défense pour le mariage homosexuel.

  Lors de son discours, elle a déclaré : « Je suis très

  honorée de pouvoir continuer à sensibiliser l’opinion publique et à rassembler des fonds pour ce combat. Les associations à l’origine de cette soirée travaillent tous les jours dans l’ombre pour que les hétérosexuels, les gays, les lesbiennes, les bisexuels et les transsexuels puissent avoir les mêmes droits. Les droits civils devraient être les mêmes pour tous ! »

  Et quand elle le peut, Gaga n’hésite pas aller faire la fête dans des clubs gays avec ses amis sans se soucier des paparazzis qui la flashent.

  En septembre 2010, en pasionaria de la cause gay, elle brandit le poing de la victoire à l’occasion d’une marche pour les droits des homosexuels à Washington. Lors de cette manifestation, elle a tenu un discours de soutien dans lequel elle exhorte ses fans à manifester contre le

  « Don’t Ask, Don’t Tell », la loi qui impose aux soldats américains de cacher leur orientation sexuelle.
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   « Le vrai problème, c’est le soldat hétérosexuel qui hait le soldat gay », a souligné la star, qui avait rédigé un discours d’une vingtaine de minutes. « Il faut renvoyer les homophobes chez eux ! », a clamé Gaga, qui propose de faire voter une nouvelle loi « If you don’t like it, go home » (si vous ne supportez pas l’homosexualité, rentrez chez vous). « Si vous n’êtes pas assez courageux pour vous battre sans préjugés, rentrez à la maison ! Ce n’est pas normal que ceux qui entretiennent de la haine envers les gays aient le droit de se battre pour leur pays. Il faut renvoyer ces soldats qui ont une mauvaise influence sur la cohésion de leur unité. Les soldats (homophobes) se battent pour certaines égalités mais pas celles des gays. Pourtant, notre Constitution n’est pas une cafétéria où l’on choisit de défendre certains droits ! Le principe d’égalité est non négociable », a conclu la star avec véhémence.

  Si elle a toujours privilégié l’imagerie gay à travers ses clips, comme pour celui d’Alejandro, son single Born This Way se veut un véritable hymne à la tolérance.

  « Gay, Straight, Bi ou Lesbienne, je suis née comme ça », chante Gaga. « Don’t be a drag, just be a queen ! »


  Voir Alejandro, Born This Way, Just Dance, West (Kanye)


  ► Inspiratrice


  Gaga est devenue une véritable muse pour un grand nombre d’artistes, qu’ils soient musiciens, auteurs ou peintres.

  L’écrivain Thierry Desaules revient sur le choc Bad Romance : « Dans l’univers parallèle de Gaga, les hommes sont à la botte d’une modernité pro-féministe, les gays adorent, les hétéros sont dubitatifs ou fascinés. Toujours est-il que ça claque ! Et c’est bien cela qui importe… Au cœur de ce lupanar dimensionnel, les danseurs voient le jour dans des caissons d’isolation aux allures de tombeaux postmodernes, se meuvent tels d’improbables poussins s’évertuant à tenir sur leurs pattes. Côté sexe, on la joue agressivité et surpuissance féminine : les maris infidèles finissent calcinés sur le lit nuptial aux côtés d’une pute pop-warrior qui ne trouve rien à redire… et fume sa clope gentiment. Mais n’est-ce pas là le propre d’une Bad Romance ? »

  Quant à l’acteur et auteur Franck Lehen, il est enthousiaste : « Ce drag queen mélange de Madonna, Alanis Morissette et Boy George réunis, est en réalité une musicienne et un compositeur de talent doté d’une voix qui lui permet de réellement bien chanter en live (un énorme plus, car un peu marre des shows spectaculaires en play- back…) donc oui ! j’aime beaucoup Lady Gaga, j’adore même ! »

  Muse des plus grands couturiers, une exposition lui a même été consacrée à Paris réunissant des peintres, des graphistes tous inspirés par le personnage de Gaga.

  C’est Alexandra Boucherifi, journaliste et photographe, qui a conçu et réalisé la toute première exposition Art et mode sur Lady Gaga.

  L’événement a eu lieu à Paris en deux temps : en octobre 2010 et un mois entier entre décembre et janvier 2011, la seconde édition a été plus complète. L’organisatrice revient sur cette expérience : « L’idée m’est venue après le passage de la star en mai à Paris pour son Monster Ball Tour. J’ai planché tout l’été pour rechercher, sélectionner, commander, rapatrier les pièces de mode (réellement portée par Lady Gaga) et les pièces d’art qui, pour la plupart, ont été commandées par moi. J’ai prévenu qui de droit et obtenu le soutien de Universal France. J’ai aussi beaucoup travaillé sur la promo en informant les médias français et étrangers, en sus du soutien de la maison de disques. Bilan très positif puisque les deux sessions de cette première mondiale ont reçu plusieurs milliers de visiteurs de tous types (fans, pros, médias...) et ont été relayées partout dans le monde (Russie, Chine, USA, Europe, Amérique du Sud...). J’ai eu beaucoup de retours positifs, ce qui m’a fait chaud au cœur (ma jolie récompense). »

  Frantz Saunier, peintre des divas, en a fait également sa nouvelle égérie pour sa future exposition Pop Egérie.


  Voir Bad Romance


  ► Interscope Records


  Interscope Records est un label de musique américain qui compte dans ses rangs des illustres artistes comme Dr Dre, Eminem, The Pussycat Dolls, The Black Eyed Peas ou 50 cent, mais aussi d’autres pointures comme U2, Gwen Stefani ou Marilyn Manson, et plus récemment Gaga !


  Voir Akon
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  ► Jackson (Michael), (1958 - 2009)


  Chanteur et danseur surdoué, Michael Jackson a gravi tous les échelons de la gloire. Depuis ses débuts d’enfant star dans The Jackson 5, jusqu’au statut de « roi de la pop » il est une véritable légende.

  Le créateur de Thriller (1982), l’album le plus vendu de l’histoire du disque, a ensuite connu un revers de fortune qui l’a mené à la faillite et devant les tribunaux. Un destin absolument exceptionnel dans l’histoire de la pop.

  Terrassé par une crise cardiaque, Michael Jackson s’éteint le 25 juin 2009 à l’âge de 50 ans, alors qu’il préparait son retour sur scène.

  Comme des millions d’adolescents, Gaga était une grande admiratrice de Michael Jackson et s’il était encore en vie, elle aurait certainement pu réaliser l’un de ses rêves les plus fous.
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  En effet, Michael Jackson, déjà auteur de quelques duos incontournables, avait beaucoup d’autres projets en tête pour sa tournée This is it... Selon son chorégraphe, Travis Payne, le chanteur aurait aimé collaborer avec Gaga.

  Dans une vidéo postée sur YouTube, le chorégraphe confie avec quels artistes Michael

  Jackson aurait envisagé de travailler pour sa tournée, tant attendue. Après avoir évoqué plusieurs stars comme Céline Dion ou Tina Turner, Travis Payne revient sur une déclaration du roi de la pop qui l’avait frappé... Il avait en effet suggéré à son collaborateur d’ajouter à la liste le nom de la jeune star new-yorkaise : « Lady Gaga, tu devrais vraiment commencer à l’apprécier. Elle est bonne ! »

  Délurée comme elle l’est, Gaga avait tous les atouts pour attirer l’œil du génie Jackson.

  Le chorégraphe affirme également avoir tenu au courant Lady Gaga des propos de l’artiste. La chanteuse en était réellement émue...

  À la fin de son clip Born This Way, Gaga rend hommage à Michael Jackson.


  Voir Born This Way


  ► Jacobs (Marc)


  Marc Jacobs voit le jour à New York en 1963. C’est auprès de sa grand-mère que le créateur apprend la couture et le tricot. Il s’intéresse très tôt à l’art et s’inscrit à la prestigieuse école Parsons School of Design en 1981.

  Il se fait vite remarquer et reçoit plusieurs distinctions dont celle de l’Elève de l’année en stylisme.

  Pendant ses études, il dessine une première collection, une ligne de tricots, commercialisée par Barbara Weiser sous le nom de « Marc Jacobs for Marc and Barbara ».

  Il dessine sa première collection sous son propre nom dès 1986 et sera le plus jeune créateur à recevoir, l’année suivante, l’Award du « Nouveau Talent » attribué par le Council of Fashion Designers of America.

  En 1989, Marc Jacobs est nommé vice-président du prêt-à-porter féminin de la maison de couture Perry Ellis, son associé en affaires Robert Duffy, en devient président.

  En 1992, il présente une collection « Grunge », un style qui le caractérise à cette époque mais qui ne plaît pas aux dirigeants de la marque. Le créateur et son associé quittent Perry Ellis et fondent, en 1993, Marc Jacobs International Company. Le couturier bénéficie du soutien de ses amies mannequins : Linda Evangelista et Naomi Campbell défilent bénévolement pour lui.

  Le « Guru du Grunge » présente sa première collection masculine en 1994. Très vite, il fidélise une clientèle prestigieuse à travers le monde.

  En 1997, Bernard Arnault le nomme directeur artistique de Louis Vuitton pour le département du prêt-à- porter qui vient d’être créé. Il se lance alors dans des campagnes de publicité pour prévenir les cancers de la peau avec des stars comme Victoria Beckham et Eva Mendes. Il s’occupe aussi personnellement du choix des modèles pour les campagnes de Louis Vuitton.

  En 2007, le styliste entre en cure de désintoxication pour ses problèmes avec l’alcool et la drogue.


  Aujourd’hui, le couturier habite à Paris où il dessine les lignes « hommes et femmes » de Vuitton et développe sa propre marque.

  Marc Jacobs et Robert Duffy se sont engagés à reverser une grande partie de leurs bénéfices aux associations caritatives des villes où sont implantées leurs boutiques.

  Il était donc logique que Jacobs et Gaga, des pointures dans leurs domaines respectifs, se rencontrent et s’apprécient. Depuis, leurs collaborations sont nombreuses.

  En 2009, Gaga a fait son show lors d’une soirée organisée par son ami en dentelle et string rouge.

  Cette même année, en novembre, lors de la 13e Édition des Accessories Council Exchange Awards, en acceptant le prix remis par Marc Jacobs, Gaga en profite pour déclarer : « Je pense que nous devons tous nous rappeler que l’accessoire ultime est le préservatif. »

  En septembre 2010, la couverture du V Magazine numéro 67 « The New York Issue » montre une Gaga sculptée en Statue de la Liberté accompagnée de Marc Jacobs. Le décalage entre les deux protagonistes est flagrant : d’un côté une Lady plus que Gaga à moitié dévêtue de sa robe Louis Vuitton ornée d’une couronne et d’un flambeau, et de l’autre, Marc Jacobs en costard, l’air plus tranquille et assagi.

  Une photo de Mario Testino à l’image de New York, ville partagée entre la folie et le sérieux de ses habitants.


  Voir Sida
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  ► Japon


  Touchée par la catastrophe qui a dévasté le Japon le 11 mars 2011, Gaga décide de commercialiser un bracelet blanc et rouge d’un montant de cinq dollars sur lequel est inscrit

  « Nous prions pour le Japon », afin de venir en aide aux victimes. L’appel à la mobilisation est lancé sur son compte Twitter. Deux jours plus tard, la star profite du même réseau social pour remercier ses fans. « Mes petits monstres, en seulement 48 heures, vous avez soulevé un quart de million de dollars pour l’aide au Japon », se félicite-t-elle.

  La totalité des fonds sera reversée à une association pour aider à la reconstruction des zones sinistrées.


  ► Jitrois (Jean-Claude)


  Jean-Claude Jitrois est le fondateur et l’actuel directeur artistique de la maison Jitrois, spécialisée dans le prêt-à-porter de luxe cuirs et fourrures, depuis vingt-cinq ans. Alors qu’il pourrait sembler à des lieux de l’univers de Gaga, il ne tarit pas d’éloges sur la star qu’il rencontre en mai 2009 lors d’une séance photo exceptionnelle à l’Hôtel de Sers à Paris avec le photographe Henri Tullio.

  « Gaga s’approprie tous les styles pour créer le sien, le style Lady Gaga ! Elle est enthousiaste, optimiste et généreuse : elle reprend les codes anciens pour en créer de nouveaux, mêle culture pop, mode, cabaret, performing. Elle est à la fois inspirée et inspirante. Elle a le côté provoc de Grace Jones, et une touche ultra glam façon Sophia Loren. Elle sait twister tout ce qu’elle porte, dans une démarche purement artistique, et c’est ça qui est intéressant. »


  Voir Jones (Grace)


  ► Jonas Brothers


  Jonas Brothers, groupe pop américain originaire de Wyckoff dans le New Jersey, est constitué de trois frères : Kevin, Joe et Nick. Depuis 2006, les Jonas ont sorti quatre albums. Le groupe est incontournable aux États-Unis, même si sa réputation n’a pas vraiment franchi l’Atlantique.

  Toujours prête à semer un petit scandale là où elle passe, Gaga est tellement accroc aux Jonas Brothers qu’elle pense sérieusement demander aux trois frères de passer une nuit avec elle.

  Les yeux remplis de désir, la chanteuse se confie : « J’adore les Jonas Brothers, ils ont tellement de talent. Je les ai rencontrés une fois. J’aimerais faire un truc à quatre avec eux. »

  Malheureusement pour Gaga, les trois jeunes garçons, de purs chrétiens évangélistes, portent une bague de chasteté qui signifie qu’ils ne veulent pas avoir de relations sexuelles avant le mariage.
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  ► Jones (Grace)


  S’il en est une qui n’adhère pas du tout au culte de Gaga, c’est bien Grace Jones.

  Ovni complètement déjanté, Grace Jones a influencé près de trois décennies de mode et de musique.

  Figure iconique des glorieuses années du Studio 54 et muse d’Andy Warhol puis de Jean-Paul Goude, l’androgyne Grace Jones promène son exubérance insoumise depuis la fin des années 1970, toujours aussi indomptée.

  Véritable hallucination, et ce depuis ses débuts, elle adopte un style conquérant à grand renfort de bustiers métalliques, d’épaulettes XXL, de make-up concept et de poses déchaînées.

  Pour elle, Gaga n’est qu’une pâle copie de son personnage. Quand Gaga propose à la panthère black une collaboration, celle-ci refuse catégoriquement.

  Dans une interview accordée en avril 2010 au journal anglais The Guardian, Grace Jones confie qu’elle n’apprécie pas Gaga.

  Pour l’ex-mannequin, il n’y a pas de doute : la jeune new-yorkaise lui a tout volé. Son style vestimentaire, ses choix musicaux, son excentricité : « Lady Gaga n’est pas originale pour un sou, c’est une copieuse, j’ai tout fait avant elle ! Elle porte des trucs que je portais moi et ça m’énerve ».

  Avant d’ajouter qu’elle avait refusé un duo avec la chanteuse. « Elle a demandé mais j’ai dit non. Je préférerais travailler avec quelqu’un de plus original. Quelqu’un qui ne me copie pas. »

  Dommage pour Gaga qui n’hésite pourtant pas à dire son admiration lors de ses interviews.


  Voir Warhol (Andy)


  ► John (Elton)


  Reginald Kenneth Dwight, de son vrai nom, est né dans une famille très stricte, élevé par des parents qui souhaitent faire de lui un banquier.

  Dès l’âge de quatre ans, il fait preuve d’un immense talent musical, ce qui convainc ses parents de l’inscrire à l’Académie Royale de musique.

  En 1961, Elton John forme son premier groupe, Bluesology et sort quelques années plus tard son premier titre.

  En 1969, il se lance dans une carrière solo et connaît très vite un succès planétaire avec des titres comme Honky Cat ou Crocodile Rock.

  Il devient à la fois auteur, compositeur et interprète. Chaque chanson est un nouveau tube.

  Et plus le temps passe, plus le public découvre un Elton John extravagant, qui assume totalement son homosexualité et ses excentricités diverses.

  Apprécié de ses pairs et des grands de ce monde, Elton John est un homme généreux et engagé qui n’hésite jamais à prêter son image à de grandes causes et notamment à la lutte contre le sida.

  Gaga l’admire depuis des années. Début 2010, elle va réaliser l’un de ses vœux le plus cher : chanter en duo avec Sir Elton John lors des Grammy Awards à Los Angeles, à l’occasion de l’ouverture d’une cérémonie haute en couleur.

  Rarement l’élégance n’aura autant flirté avec l’excentricité. Son émotion est tellement puissante que Gaga en pleure avant de monter sur scène.

  Elle propose d’abord une version très dynamique de son tube Poker Face, puis les deux artistes se donnent la réplique sur un piano symétrique avec des mains sculptées sur le dessus.

  Ils interprètent Speechless sur le refrain de l’éternel Your Song. Ce souvenir restera à jamais gravé dans sa mémoire. Dans la foulée, Gaga veut s’offrir ce piano créé par Terence Koh dont la valeur est estimée à 500 000 dollars. Lorsque l’artiste l’apprend, il n’hésite pas à le lui offrir pour lui prouver son amitié.

  Depuis cette cérémonie, Gaga et Elton John sont devenus inséparables. Il dira d’ailleurs d’elle qu’elle est sa fille illégitime. Interviewé sur la chaîne ABC, le chanteur précise sa pensée : « Si j’avais une fille, ce serait Gaga, pas de doute. Elle aime les talons hauts autant que moi. Elle est formidable ! »

  Et cerise sur le gâteau quand il invite Gaga pour Hello Hello, un duo à l’occasion de la bande-originale de Gnoméo et Juliette, le Disney sorti en février 2011. D’ailleurs, il lui a même proposé d’être la marraine de son fils Zachary qu’il a adopté avec son amoureux David Furnish. Là voilà pour de bon dans la famille.
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  ► Juilliard School


  La Juilliard School est une école privée de New York qui jouit d’une réputation internationale. Ses locaux sont actuellement situés au Lincoln Center.

  Elle accueille chaque année 800 étudiants dans ses sections musique, danse et art dramatique.

  L’école a été créée en 1905 sous le nom de Institute of Musical Art et a d’abord été située à l’angle de la Ve Avenue et de la douzième rue. La première promotion comptait 500 étudiants.

  Très jeune, Stefani rêve d’intégrer les cours de cette école. Parmi les anciens étudiants devenus célèbres, il y a, par exemple, Marcia Cross des Desperate Housewives ou le trompettiste de jazz Miles Davis. Bref, c’est la crème de l’enseignement artistique. Hélas pour Stefani, le destin en décidera autrement. Elle rejoindra finalement le Couvent du Sacré Cœur...


  Voir Couvent du Sacré Cœur, théâtre (le)


  ► Just Dance (2008)


  Avril 2008. C’est la sortie du premier single Just Dance réalisé avec Colby O’Donis et Akon.


  Sans plus attendre, il se classera numéro 1 des ventes dans de nombreux pays, tels que le Canada, les Pays-Bas, l’Irlande ou le Royaume Uni. 4,5 millions de copies en téléchargement de Just Dance sont écoulées en moins de cinq mois et trois millions de singles se vendront.

  Pour la France, il faudra patienter jusqu’au mois de septembre pour voir le single débarquer dans nos bacs.


  Just Dance (2008)


  [image: ]


  

  Enthousiaste, le grand public découvre pour la première fois cette jeune blonde au look excentrique qui semble venue d’une autre planète. Si certains l’adoptent d’emblée en voyant très vite en elle l’émergence d’un phénomène, d’autres n’hésitent pas à s’attaquer à elle en la trouvant trop exubérante. Rarement une artiste

  n’avait autant été controversée. Pour la grande joie de Gaga qui ne supporte pas la tiédeur.

  En ce qui concerne l’origine de Just Dance, Gaga raconte qu’elle a soudainement ressenti un jour le besoin d’écrire un tube, et en quelques minutes, elle a couché sur le papier une dizaine de lignes et les premiers accords de Just Dance dans un taxi californien.

  Quand elle le fait lire à RedOne celui-ci est estomaqué. Il n’avait jamais vu un auteur aussi sophistiqué qu’elle. Ce n’était pas un texte pensé et repensé… mais de l’inspiration à 100 %.

  Alors que Gaga travaille depuis plusieurs années pour trouver le tube qui déclenchera sa carrière, elle vient de le composer en moins d’une heure.

  Si la musique est tout ce qu’il y a de plus dansant, Just Dance raconte l’histoire d’une soirée branchée arrosée par un peu de sexe, de l’alcool et de la drogue.

  Tout au long de la chanson, le refrain scande de ne pas arrêter de danser et de montrer son énergie. « I’m psychotic hypnotic. »

  Avec le clip, la jeune artiste veut frapper fort en laissant exprimer sa créativité artistique.

  Toutefois, il est hors de question pour sa maison de disques de faire un clip licencieux.


  S’il est normal que Gaga exprime ce qu’elle ressent, elle doit le faire avec tact pour accrocher le public.

  Débarque alors en renfort Melina Matsoukas, connue pour avoir réalisé des clips pour Beyoncé ou Kylie Minogue. Entre les deux jeunes femmes le courant passe très vite et la réalisatrice comprend ce que Gaga attend de cette vidéo.

  La caméra tourne. Une limousine arrive et la jambe de la star en sort. Peu après, la belle entre dans une pièce remplie de corps inanimés qui se réveillent peu à peu au chant de la sirène. Quelques secondes plus tard, la foule se met à danser dans tous les sens. Versant de l’alcool sur le sol, Gaga finit par se retrouver dans une piscine où elle s’amuse avec un dauphin en plastique. Pour conclure ce clip, elle arrête de chanter et se fige soudainement.

  Le clip de Just Dance reçoit de bonnes critiques de la part des médias et il est visionné plus de 90 millions de fois sur YouTube.

  Dès la sortie du single, Gaga commence une promo intensive à travers le monde. Et il faut avouer que certaines radios refusent de la diffuser. Ce n’est pas assez commercial, trop underground à leur goût.


  Voir Akon, Matsoukas (Melina) RedOne
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  ► Kahn (Joseph)


  Si son nom est inconnu du grand public, Joseph Kahn est un réalisateur de clips mythiques. Il est sans contexte d’un des metteurs en scène les plus talentueux de ces dernières années.

  Britney Spears, Katy Perry, Rihanna, Gwen Stefani… Elles ont toutes fait appel à ses services. Quoi de plus logique que Gaga lui demande de la diriger pour ses clips Eh, Eh (Nothing Else I Can Say) et LoveGame ?

  Plus récemment, il a réalisé l’envoûtant All The Lovers

  de Kylie Minogue et Space Bound d’Eminem.


  Voir Eh, Eh (Nothing Else I Can Say), LoveGame


  ► Kay (Ray) (Voir Poker Face)


  ► Klein (Steven)


  Né en 1961, Steven Klein est l’un des photographes les mieux payés au monde. Dolce & Gabbana, Calvin Klein, Valentino, Alexandre McQueen… ils ont tous travaillé avec lui.

  Il est particulièrement réputé pour avoir réalisé des éditos pour le prestigieux magazine W avec Madonna, Tom Ford, Brad Pitt et tant d’autres personnalités.

  Madonna n’hésite pas à faire appel à lui pour les photos des albums Confessions on a dance floor et Hard Candy. Il a également contribué à ses vidéos lors du Confessions Tour 2006 et à des prises de photo dans plusieurs magazines.

  Gaga est donc enchantée de travailler avec lui pour la réalisation de son clip Alejandro.


  Voir Alejandro


  [image: ]


  L


  [image: ]


  ► LaChapelle (David)


  C’est Andy Warhol qui offre à David LaChapelle son premier travail de photographe, peu après sa sortie du lycée.

  Son travail, qui s’inspire autant de l’histoire de l’Art que de la pornographie, se veut le reflet de la culture populaire actuelle. L’originalité de ses photos est très appréciée dans les milieux de la mode, du cinéma, de la musique et de la publicité.

  Il a fait les couvertures de nombreux grands magazines et beaucoup d’expositions lui sont consacrées dans diverses galeries.

  Il réalise également des albums et des clips pour quelques-unes des plus grandes stars actuelles : Moby, Britney Spears ou Justin Timberlake. Il est considéré comme l’un des dix plus grands photographes.


  Élargissant son champ d’action, il se lance dans la réalisation de pièces de théâtre et de documentaires.

  En 2005, il réalise son premier long métrage Rize, un film sur le krumping, dans lequel le photographe expérimente une nouvelle facette de l’image.

  En mai 2009, Gaga offre à ses fans un nouveau shooting photo hallucinant pour le magazine Rolling Stone sous l’objectif de David LaChapelle pour un reportage intitulé The Rise of Lady Gaga.

  Conjugué avec l’excentricité de la chanteuse, l’esthète va une nouvelle fois faire des merveilles.

  En plus des superbes photos sexys présentes à l’intérieur du magazine, la couverture est absolument sublime, fond rose et lumineux, cheveux crêpés d’un blond platine pour notre Gaga, et un corps nu parfait recouvert uniquement de bulles de verre.

  Il collaborera une nouvelle fois avec Gaga en réalisant la pochette de son ultime édition de The Fame, intitulé The Remix, comprenant les remixes de ses différents tubes et créée spécialement pour ses fans en édition limitée.

  Les photos du livret signées par son ami sont autant de clins d’œil à la vie et à la carrière de l’artiste. Sur l’une d’entre elles, on voit d’ailleurs Kanye West tenant la chanteuse, nue, dans ses bras dans un décor de fin du monde, devant un volcan en éruption.

  Une autre est un hommage au film Metropolis, avec des corps dévêtus placés aux pieds de Gaga.

  Et, enfin, la plus symbolique des photos révèle la jeune femme ˗ encore nue ˗ drapée dans des gros titres de magazines à potins !


  Voir Remix (The), Warhol (Andy), West (Kanye)


  ► Lady Starlight
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  En 2007, Gaga collabore avec une certaine Lady Starlight, qui l’aide à créer son propre univers scénique.

  Les deux jeunes femmes se sont rencontrées dans un club new-yorkais, le Saint-Jérôme, au Lower East Side, où Lady Starlight est gogo danseuse. « Lorsque nous nous sommes rencontrées, elle a couru vers moi et nous avons immédiatement accroché », confie Lady Starlight et ce malgré leurs dix années de différence.

  Lady Starlight est aussi une DJ de l’univers rock, avec une nette préférence pour le groupe Iron Maiden. Gaga accroche de suite face à son travail et lui demande sans hésitation de collaborer avec elle.

  En plongeant dans son univers, Gaga se rend compte que si elle a toujours eu du mal à capter l’attention du public avec ses chansons, elle réalise que les gens ne recherchent pas que de la bonne musique mais aussi quelque chose qui les fasse vibrer.

  Lady Starlight se souvient : « À l’époque, elle travaillait déjà sur son album et beaucoup de titres de The Fame sont des chansons que nous avons travaillées ensemble. Nous avons également fait gogo danseuse et des spectacles sur scène avec des boules disco en vedette, nous avons allumé le feu. »

  Le 24 avril 2007, les deux artistes donnent leur première représentation de ce qu’elles appellent le « Lady Gaga and The Starlight Revue », présenté comme l’ultime Rockshow Pop Burlesque en hommage à la variété des années 1970

  Grâce aux relations de Lady Starlight et au style de Gaga, le duo se voit très vite offrir des premières parties de concert. Lady Starlight évoque justement une prestation qui restera à jamais gravée dans sa mémoire : « À l’un de nos concerts les plus mémorables, nous étions tellement suspendues au-dessus de la nuit, qu’avant de monter sur scène nous avons vomi. Nous avons été si misérables, mais la performance a été vraiment bonne ! Puis après les vomissements, nous avons été beaucoup plus minces dans nos costumes. Je n’ai jamais eu un ventre aussi plat ! »

  Le duo commence à devenir très célèbre dans les clubs branchés du Lower East Side.

  Les deux scandaleuses sont invitées à jouer à l’American Music Festival de Lollapalooza. Le spectacle est très apprécié et reçoit d’excellentes critiques.

  Durant ce festival, Gaga se promène souvent nue et prend de l’acide avec ses amis, tout en chantant Run To The Hills d’Iron Maiden.

  Encore aujourd’hui, les deux jeunes femmes sont souvent aperçues ensemble, un peu éméchées, dans des clubs new-yorkais. Gaga n’a jamais hésité un seul instant à avouer que Lady Starlight a énormément influencé son personnage actuel.

  Une révélation qui touche beaucoup son amie. « C’est fou. Je ne pouvais pas croire ce qui se passait, sachant que la plus grande star du monde a été inspirée par moi et n’a pas peur de le dire. J’ai toujours eu envie de toucher le monde comme ça. Ma vie entière a changé et je suis tellement honorée de faire partie d’elle. Madonna n’a pas fait cela. Vous ne voyez pas vraiment de pop stars donner du crédit à une personne quand il s’agit de savoir qui les a inspirés et Gaga l’a toujours fait. Je suis très reconnaissante pour cela. Rendre à César ce qui lui est dû se produit rarement dans l’industrie musicale. »


  ► Lauper (Cyndi)


  Girls just want to have fun ! Si les années 1980 et leur idéal de saine branchitude urbaine pailletée devaient avoir un hymne, ce serait sans doute cette chanson de Cyndi Lauper. Un temps considérée comme la rivale de Madonna, la pétulante new-yorkaise n’est cependant pas la femme d’un seule tube : malgré le passage des modes et une carrière inégale, elle jouit d’un véritable statut d’icône dans l’univers de la pop.


  Gaga s’est joint à Cindy Lauper afin de combattre le fléau du sida qui reste encore et malheureusement trop présent dans la vie des gens.
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  Ces deux artistes les plus uniques de leur génération respective ont donc joint leurs forces afin de soutenir le programme britannique de la lutte contre le sida de la marque de cosmétiques M.A.C. Viva Glam.

  Gaga et sa nouvelle amie vont faire la promotion de rouges à lèvres dont les bénéfices des ventes seront reversés au programme soutenu par Viva Glam.

  Plus particulièrement le MAC Aids Fund, un programme destiné à faire remarquer que les femmes sont de plus en plus victimes du sida et qui supporte justement ces femmes dans leur combat contre la maladie. D’ailleurs, nos deux divas souhaiteraient que ce rouge à lèvres devienne un symbole pour vanter une sexualité saine et sécuritaire.

  Si Gaga fait la promotion d’un rouge à lèvres rose, celui de Cindy Lauper est rouge corail. Chacun d’eux est vendu pour environ dix euros et les bénéfices reviendront au MAC Aids Fund. « On essaie de rendre ça marrant et branché. Nous n’avons pas envie que les discussions autour du sida restent trop intellectuelles car il est important que nous puissions en parler normalement. L’éducation sexuelle devrait être intelligente et éclatante, toutes les femmes devraient avoir envie d’en avoir un dans leur sac à main », confie Gaga.

  Depuis, les deux stars sont souvent vues ensemble sur les plateaux télés afin d’assurer la promotion de la marque et pour le plaisir. Comme deux sœurs jumelles dont la mère serait Dame excentricité.


  Voir MAC, sida


  [image: ]


  ► Lawrence (Don)


  Au détour d’une ruelle, Stefani, encore jeune adolescente de douze ans, entre dans un magasin de vêtements fluo. Comme elle se sent particulièrement à l’aise, elle commence à chantonner un titre des Backstreet Boys comme si elle était seule dans sa chambre.

  Quand Evan, un employé de la boutique, s’approche d’elle, la jeune fille rougit et cesse immédiatement son chant. Mais le jeune homme ne voulait pas qu’elle s’arrête, bien au contraire.

  Il est tout simplement impressionné par ses prouesses vocales. Il se présente en tant que neveu d’un célèbre coach vocal. Dubitative, Stefani croit que c’est une tactique de drague et pourtant, quelle n’est pas sa surprise quand il lui annonce qu’il s’agit de Don Lawrence, une pointure dans le milieu, réputé pour avoir travaillé avec Mick Jagger, Beyoncé ou Christina Aguilera.

  Don Lawrence est aussi reconnu pour être l’un des plus grands chanteurs de Gospel.

  Il a même décroché plusieurs prix. Découvreur de talents, il sait reconnaître dès les premiers instants si les jeunes qu’il auditionne ont un potentiel.

  Stefani se laisse donc convaincre et décide d’aller le voir. Immédiatement, Don Lawrence décèle en elle une âme d’artiste. L’homme ne se trompe pas. Il sait qu’elle a tout d’une grande et qu’elle possède un énorme potentiel qui ne demande qu’à être révélé.

  Le professeur prendra son temps pour lui enseigner les rudiments de la vie d’une artiste. Il lui donne les clés qui vont lui permettre d’être la grande star qu’elle deviendra.

  « Il fut mon mentor. Il l’est encore aujourd’hui. C’est lui qui m’a incité à composer ma musique », reconnaît Gaga.


  ► Le Mindu (Charlie)


  Chapelier, perruquier et gourou des extensions hallucinantes, Charlie Le Mindu est un jeune artiste hors normes né en 1986.

  Les poupées Barbie l’ont fortement inspiré : « À chaque Noël, j’avais des Barbie que je rasais et taguais, de la tête aux pieds. »

  Certaines des coiffures les plus incroyables de Gaga sont de lui.

  En janvier 2011, à l’occasion de la Fashion Week, il a exposé ses perruques les plus folles dans la boutique branchée « Chez Colette » à Paris.


  ► LoveGame (2009)
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  Mars 2009. Il est temps pour Gaga de proposer un cinquième single, et c’est LoveGame qui est choisi.

  Cette chanson a été écrite à la même époque que Just Dance et Beautifull, Dirty, Rich. D’ailleurs, ce nouveau tube rejoint le côté electropop des deux précédents. LoveGame sort aux États-Unis alors que Hey, Hey (Nothing Else I Can Say) n’est pas présenté en single au public américain.

  Une fois de plus, LoveGame a tout d’une chanson biographique. Le refrain parle d’un jeu de l’amour auquel Gaga souhaiterait bien jouer. Cette chanson reste malgré tout très énigmatique et étrange selon les médias.


  Pour le clip, réalisé par Joseph Kahn, Gaga veut frapper fort. Dès le début, elle souhaite faire ressortir son excentricité en apparaissant nue et recouverte de pierres brillantes, de tattoos bleus et mauves ainsi que d’une perruque qui la rend toute échevelée.

  Puis on voit une Lady Gaga vêtue d’une tunique, d’une visière cristalline et de son fameux bâton Disco Stik qui l’accompagnera dans plusieurs de ses concerts, entourée par une dizaine de mâles.

  La chanteuse descend alors un escalier vêtue d’une petite veste de couleur lavande avant de rentrer dans un autobus et de se mettre à danser danser avec plusieurs autres personnes.

  À la fin du clip, on peut voir la star faire des baisers à un policier de sexe masculin… puis féminin. Il n’en faudra pas plus pour que le clip soit censuré par MTV Australie qui juge certaines scènes trop choquantes pour les plus jeunes.

  Effet domino oblige, l’impact est tel qu’aux États-Unis également, on réclame un clip plus soft. Tout comme la présence délibérée d’une marque d’alcool en sponsor fit interdire la vidéo dans quelques pays un peu trop intégristes.


  Voir Censure
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  ► MAC


  Si Gaga avait déjà collaboré pour la marque MAC avec Cyndi Lauper, pour le nouvel opus de la ligne Viva Glam version 2011, la star fait cavalier seul.

  La nouvelle campagne est shootée par Nick Knight et stylisée par Nicola Formichetti.

  Comme pour la précédente édition, Viva Glam proposera à la vente des rouges à lèvres, vernis et ombres à paupières et une partie des bénéfices sera reversée à la fondation MAC Cosmetics qui lutte contre le sida.

  La première campagne avec Gaga et Cindy Lauper avait permis de récolter 32 millions de dollars.


  Voir Born This Way, Lauper (Cyndi), sida


   


  ► Madonna


  Depuis le début des années 1980, Madonna est la Reine incontestée de la pop, soit plus de trente ans d’un règne étincelant.

  Madonna reste indétrônable. Elle est donc logiquement LA référence féminine pour Gaga. Un modèle à suivre afin de pouvoir révolutionner à son tour l’univers de la pop.
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  Plus jeune, pour faire connaître sa musique, Gaga suit la technique employée par Madonna, elle distribue aux DJ des bars les plus influents de New York ses compositions afin qu’ils les passent sur leur platine.

  Gaga est une chanteuse à l’ambition débordante. Selon certains journalistes, son rêve est de devenir un phénomène encore plus énorme que Madonna.

  Au début de sa carrière, quand les journalistes la comparent à la reine mère, Lady Gaga est flattée.

  D’ailleurs, elle comprend tout à fait qu’on puisse les comparer. Elles sont toutes les deux d’origine italienne, elles ont fait leurs premiers pas dans le New York underground, et elles sont de grandes bosseuses qui savent marier la provocation à une musique efficace. « Je veux encore être là dans vingt-cinq ans. J’admire Madonna et Courtney Love parce qu’elles n’arrêtent pas de se réinventer et bottent les fesses de tout le monde. Je veux faire ça Mais en beaucoup plus grand. »

  Et pour cela, Gaga choisit de tout donner pour la musique, quitte à mettre de côté sa vie privée. Et pourtant, quand on lui parle de son amour pour Madonna,


  Gaga rétorque qu’elles ont certes « toutes les deux un vagin », mais elle réfute le fait que Madonna puisse être sa plus grande influence même si elle est incontestablement une femme dont elle admire sa force.

  Et si Madonna l’a énormément influencée, elle souhaite néanmoins apporter une nuance : Gaga est très heureuse d’être comme elle est.

  De son côté, Madonna est impressionnée par la jeune artiste. Elle a d’ailleurs raconté au magazine Rolling Stone : « Quand je l’ai vue, elle n’avait pas beaucoup d’argent pour son concert. Elle avait des trous dans ses collants, et il y avait des erreurs partout. C’était un peu le désordre, mais j’ai vu qu’elle avait du potentiel. » Avant de rajouter « Je me vois en Lady Gaga ! ».

  En octobre 2009, les deux stars se retrouvent sur le plateau de l’émission Saturday Night Live. Elles arrivent en body noir, bas résille et cuissardes de cuir, et se lancent dans un show sexy, mais la « performance » dégénère rapidement en crêpage de chignons pour la plus grande joie du public.
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  Une mise en scène délirante qui prouverait – si besoin est – que les deux stars prennent cette rivalité avec humour, heureuses d’avoir mis en pratique le fantasme d’une certaine presse en manque d’originalité qui s’entête à les confronter afin d’en faire les pires ennemies du monde. Lors de la sortie du clip d’Alejandro, certains ont reproché à Gaga d’être allée trop loin dans la copie de Madonna. Elle lui emprunte Steven Klein pour la réalisation de la vidéo. Résultat, l’ambiance sombre et glacée fait énormément penser au clip de Vogue. Sans oublier les références SM ou l’imagerie religieuse qui font bien sûr écho aux anciennes vidéos de Madonna.

  Quelques mois plus tard, à la sortie de Born This Way, certains hurlent au plagiat du tube Express Yourself.

  Interrogée à ce propos, Gaga se défend : « Il n’y a personne qui soit une plus grande fan de Madonna que moi. (…) J’ai reçu un mail de son équipe et de sa part, dans lequel elle m’assure son amour et son soutien à propos du single. Et quand la reine dit quelque chose, on ne discute pas. »

  Reste que quelques jours plus tard, la porte-parole de cette dernière affirme que ce mail n’a jamais existé. Qui croire au Royaume des Divas ? Pas rancunière, Gaga en profite pour lui faire un petit clin d’œil à la fin du clip de Born This Way.


  Voir Alejandro, Born This Way, Klein (Steven)


  ► Manson (Marylin)


  Marilyn Manson (de son vrai nom Brian Hugh Warner) est un chanteur américain né le 5 janvier 1969 à Canton dans l’Ohio.


  Manson (Marylin)
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  Son nom de scène est également celui de son propre groupe de metal industriel dont il est le leader. Cet étrange chanteur au look extraterrestre ne l’a jamais caché : il adore Gaga. D’ailleurs, il se verrait bien vivre une histoire d’amour avec elle s’il n’entretenait pas une relation avec l’actrice Evan Rachel Wood.

  Avant même de rencontrer Lady Gaga, Marylin Manson était déjà tombé sous le charme de la jeune femme rien qu’en la regardant embrasser un beau mannequin dans son clip Paparazzi.

  Et puis il aime le style extravagant de l’artiste qui ne craint ni Dieu, ni l’Enfer. « J’ai immédiatement pensé qu’elle avait l’allure d’une vraie rock star, quelque chose d’aussi excitant fait par Warhol ou Dali. Elle ne ressemble à aucune autre de ses contemporaines qui font de la musique pop. Elle est très intelligente, c’est une bonne musicienne, une super chanteuse, et elle fait tout ça en s’amusant, comme moi ! », affirme Marilyn Manson.

  Pour sa part, Gaga éprouve le même genre de feeling à son égard et avoue entretenir des liens très forts avec lui : « Je suis une grande admiratrice de tous ses disques. Je profite de notre romance morte. Je le trouve incroyable. J’ai cet attrait pour le cuir, les cheveux longs et un certain côté obscur. Peut-être n’est-ce pas une très bonne chose ? »

  Leurs deux talents se sont rejoints afin d’offrir un remix à deux voix du hit LoveGame qui, du coup, devient plus rapide et plus destroy.


  Voir LoveGame, Paparazzi


  ► Matsoukas (Melina)


  À presque trente ans, Melina Matsoukas s’est illustrée dans la réalisation vidéo.

  D’origine grecque, la jeune femme a fait ses études à l’Université de New York et a obtenu son diplôme dans le renommé American Film Institute.

  C’est en 2006 qu’elle commence à se frotter à la réalisation en entrant dans diverses maisons de production vidéo.

  Très rapidement, elle se fait remarquer et devient la réalisatrice que la sphère rap/R’n’B/pop s’arrache.

  Son style bien particulier est teinté de féminité et

  d’une touche très sexy, car elle a un véritable talent qui lui permet de naviguer non seulement dans l’univers de la pop mais aussi de s’accaparer avec aisance les codes du hip-hop avec l’argent, les filles dénudées et la panoplie bling-bling du rappeur millionnaire, sans jamais tomber dans la vulgarité.

  La plupart de ses clips ont un petit côté rétro permettant rapidement d’identifier son style. Elle utilise aussi habituellement les couleurs pétantes comme sa marque de fabrique.

  Mais quand elle joue sur le noir et blanc, c’est tout aussi réussi. Elle se dit visuellement très influencée par les œuvres de Jean-Michel Basquiat, Andy Warhol ou Keith Haring.

  Il était donc logique qu’elle s’entende à merveille avec Gaga en lui réalisant ses premiers clips, dont Just Dance.

  Récemment, c’est elle qui a réalisé le clip S&M de Rihanna, qui en plus d’être censuré a été montré du doigt par David LaChapelle l’accusant de l’avoir plagié.


  Voir Just Dance, Warhol (Andy)


  ► McQueen (Alexander), (1969-2010)
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  Alexander McQueen est né à Londres en 1969. Il est le plus jeune d’une fratrie de six enfants, dont trois sœurs, pour qui il confectionnera des robes très tôt.

  Celui qui fut très vite surnommé l’« enfant terrible de la mode » quitte l’école à l’âge de seize ans pour devenir apprenti auprès des tailleurs Anderson and Sheppard, puis de Gieves and Hawkes, les

  deux étant situés sur Savile Row, une rue populaire de Londres connue pour sa forte concentration de tailleurs pour hommes.

  Très vite, il aura le privilège d’habiller des personnalités comme le Prince de Galles. Plus tard, le « hooligan de la mode anglaise » travaille auprès du plus ancien costumier au monde, Angels and Bermans où il perfectionne ses techniques de coupe. Il s’envole ensuite pour Milan et devient l’assistant du couturier Romeo Gigli.

  De retour à Londres en 1994, il intègre l’école d’art Central Saint Martin’s. Sa collection est achetée dans sa totalité par la critique de mode et découvreuse de talent Isabella Blow : c’est le début de sa carrière. Il lance sa marque l’année suivante.

  En 1996, il est le plus jeune créateur à recevoir l’Award du British Designer of the year, il le recevra encore trois fois. La même année, il succède à John Galliano à la tête de Givenchy, où il se fait remarquer par son style controversé. En 2001, la marque Alexander McQueen est acquise à 51 % par Gucci Group, ce qui le conduit à quitter, un an après, la maison Givenchy qui appartient à LVMH, le principal concurrent du groupe.

  Deux ans plus tard, il est élu Meilleur Designer International par le renommé Council of Fashion Designers of America.

  En 2004, il se lance dans le prêt-à-porter masculin et reçoit le titre de British Menswear Designer of the Year.

  En 2005, Alexander McQueen dessine une collection de baskets pour Puma, puis, en 2007, une ligne de bagages de luxe pour Samsonite.

  Une ascension fulgurante qui finira dans un drame. En effet, le 11 février 2010, le corps du styliste est retrouvé sans vie à son domicile à Londres. Le génie excentrique a décidé de mettre fin à ses jours alors qu’il n’avait que quarante ans.

  Tout l’univers de la mode pleure cette tragique disparition. Treize jours plus tard, les obsèques ont lieu.

  De nombreuses stars y assistent, dont Lady Gaga, le visage recouvert d’un voile noir, effondrée et anéantie d’avoir perdu son ami.

  Quelques jours après cette terrible nouvelle, Gaga trouvera néanmoins la force de participer aux Brit Awards à Londres où elle remportera trois récompenses.

  La chanteuse arrivée tout en blanc et coiffée d’une spectaculaire perruque dédie sa prestation à son ami styliste. Avant de monter sur scène, elle confie au Daily Mirror : « Je ne sais pas si j’aurais l’esprit à faire la fête ce soir. »

  Elle offre cependant un show époustouflant qui restera dans les annales de la pop music. Comme si l’âme excentrique de son ami styliste continuait à hanter notre diva, qui ce soir-là, a confirmé son statut de star parmi les stars, et su déposer ses larmes dans sa loge pour offrir le visage d’une Reine.


  ► Mika
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  Véritable phénomène tant par sa personnalité et une voix étonnante que par un succès foudroyant, Mika est sans conteste un des artistes les plus prometteurs de sa génération.

  Toute la presse en parle. En 2009, profitant d’un séjour à Londres, Gaga dîne au Hakkasan, l’un des meilleurs restaurants de cuisine fusion oriental, en compagnie de son ami Mika.

  Deux heures plus tard, les deux stars de la pop quittent les lieux. Sous le charme, Mika dira d’elle : « Elle est sa propre création.

  Une création étrange et bizarre mais qui a du succès. Personne ne s’intéressait à elle avant. Elle s’est créé une carrière toute seule. » Il ajoute d’ailleurs que sa nouvelle amie n’est pas folle comme on aurait pu le penser, mais tout à fait normale, « très intelligente et drôle ».

  Depuis ce jour, Mika ne cessera d’envoyer des fleurs à Gaga, totalement conquis par sa personnalité.

  Il reprendra même son Poker Face lors d’une émission télé pour la BBC quelques mois après sa rencontre. Mais pas question pour autant de parler d’un duo avec Gaga. « Il n’en a jamais été question », a-t-il déclaré à la presse.


  ► Mode


  La mode, toujours la mode. Gaga l’a toujours dit : elle ne tenait pas à être connue et reconnue uniquement pour sa musique, mais voulait également se faire un nom dans le monde de la mode. Cela n’étonnera personne quand on observe le style de la belle qui n’hésite pas à malmener les codes vestimentaires.

  « La mode compte beaucoup pour moi. C’est aussi important que la musique. Je ne veux pas qu’on me reconnaisse grâce à un seul tube. Je veux être une vraie artiste qui marquera la culture européenne tout comme j’ai pu marquer la culture américaine. Je suis quelqu’un de franc qui aime les costumes originaux. Je m’inspire de l’art, de la photographie, et plus particulièrement de New York. »

  En parfaite dramaqueen, Gaga révélera au magazine Flare : « La mode m’a sauvée la vie. Ça a été une véritable libération... Grâce à elle, j’ai gagné en puissance, en ambition et en détermination. Nous avons tous besoin d’une image qui dit de nous : “je suis un individu !” Je trouve Jennifer Aniston très belle, mais je préfère être plus intéressante que belle. »

  Et aujourd’hui, si Gaga a l’habitude de porter des tenues toujours plus extravagantes, elle affirme avoir gardé son élégance, puisqu’elle ne porte que des vêtements de grands créateurs.

  Et tant pis si certains la trouvent un peu trop vulgaire à leur goût, elle pense avoir de la classe. La star est par ailleurs réputée pour son goût pour les objets de luxe et ne cache pas son pêché mignon : dépenser tout son argent en accessoires de mode. « Je suis un peu la Carrie Bradshaw de la couture. »

  Elle a aussi avoué que malgré son immense succès, elle n’a pas d’argent à cause du prix élevé de ses tenues et de ses costumes.

  « J’ai été ruinée quatre fois. Mon manager veut me tuer. Chaque dollar que je gagne va dans les concerts.


  Avec ma tournée qui commence bientôt, je vais encore me retrouver à la rue. »

  La chanteuse est très flattée lorsque ses fans copient son look. « J’adore avoir une influence sur la culture. »

  Aujourd’hui, cette jeune femme ambitieuse dessine et crée beaucoup de ses tenues avant-gardistes et s’est également entourée d’une équipe qui s’assure d’enrichir continuellement son look. « Mon équipe de créateurs de Haus of Gaga, qui ont tous moins de vingt-six ans, a trouvé cette idée. Christian Siriano a créé rien que pour moi l’énorme nœud vernis noir que je porte dans les cheveux. Et les cheveux sont à moi ! »

  Gaga compte par ailleurs tout mettre en œuvre pour transmettre sa passion pour les tenues dénudées en dessinant sa propre ligne de vêtements. En effet, la jeune chanteuse, qui brave très souvent le froid en sortant vêtue de tenues toutes plus courtes les unes que les autres, a révélé : « J’ai hâte de sortir ma propre ligne de vêtements. Comme j’ai mon propre style, j’ai vraiment envie de sortir ma ligne de vêtements. »

  Mais pour le moment, la Gaga styliste n’est pas à l’ordre du jour. Elle a déjà trop à faire pour s’éparpiller vers une nouvelle activité même si elle a adoré tout récemment collaborer aux derniers défilés de Thierry Mugler début 2011 où elle s’est improvisée directrice musicale puis mannequin.


  Voir Haus Of Gaga, Mugler (Thierry)
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  ► Modestie


  S’il faut être conscient de sa valeur pour devenir une immense star, il est clair que Gaga est tout sauf modeste.

  « Je pense que je suis une artiste géniale, dit-elle. Je suis une performeuse talentueuse. J’estime avoir l’une des plus belles voix de l’industrie musicale. Je me considère comme l’un des auteurs de chansons les plus doués. »


  ► Monster Ball Tour (The)
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  Cette nouvelle tournée débute le 27 novembre 2009 et se poursuit jusqu’en mai 2011, soit plus de deux cents dates à travers le monde.

  Pour être au top de sa forme, Lady Gaga s’entraîne deux heures par jour. « Je chante sur le tapis de course ! Je fais du cardio et de la musculation durant mes répétitions, j’ai envie que mon corps soit en parfaite condition pour ce show. »

  L’artiste est très pressée de retrouver ses petits « monstres » et la magie du live. C’est vraiment sur les routes qu’elle est la plus heureuse, d’ailleurs, c’est bien simple, elle refuse catégoriquement de s’acheter une maison parce ce qu’elle ne veut vivre que « sur la scène ». Et préfère les hôtels quand elle est en tournée.

  En plaçant la barre très haut, Gaga promet un show à la hauteur de sa réputation. Et la presse applaudit !


  Kelly Nestruck pour The Gardian écrira : « L’opéra électro-pop de Lady Gaga est au moins deux fois plus divertissant et infiniment plus frais que n’importe quelle comédie musicale écrite au cours des dix dernières années. »


  ► Morgana (Lina), (1989 – 2008)


  Lina Morgana est une jeune artiste new-yorkaise produite par Rob Fusari, qui interpréta un Wonderland très troublant. Hélas, cette jeune artiste se suicidera à l’âge de dix-neuf ans en octobre 2008. La mère de Lina Morgana veut maintenant que le travail de sa fille soit reconnu puisqu’elle aurait travaillé en commun avec Gaga sur de nombreux titres qui ont fait le succès de la chanteuse. Si on peut penser que cette dame s’y prend un peu tard pour faire valoir ses droits, elle explique vouloir garder intact et vivant l’esprit de sa fille.


  Voir Fusari (Rob)


  ► MTV Music Awards,


  (voir Récompenses)


  ► Mugler (Thierry)


  Né en 1948 à Strasbourg, Thierry Mugler se passionne dans un premier temps pour la danse.

  À quatorze ans, il intègre les ballets de l’Opéra national du Rhin. Mais le jeune homme est aussi un amoureux d’art et d’architecture et suit parallèlement des études d’Arts décoratifs.

  À vingt ans, il quitte sa ville natale et s’installe à Paris. Son style déjà plein d’assurance et d’originalité interpelle et il se lance alors dans la création de logos, de vitrines de magasins mais aussi de vêtements.

  Il devient très vite styliste free lance et crée sa première marque en 1973, appelée Café de Paris.

  Sa ligne s’adresse aux femmes parisiennes, élégantes et sophistiquées, mais aussi exubérantes et pleines d’énergie. Ce petit grain de folie, Thierry Mugler le fait passer par les matières qu’il choisit pour ses créations : latex, métal, fourrure... Son audace convainc et en 1977 il présente sa première collection.

  L’année suivante, il ouvre sa première boutique à

  Paris et crée, pour la première fois, une ligne masculine.

  En 1992, il réalise sa première collection de haute couture.

  On retrouve son amour de la scène dans les shows qu’il présente mais aussi dans le choix de ses collaborations. Il est ainsi à l’origine des costumes de scène de Mylène Farmer ou du Cirque du Soleil.

  En 2000, il s’éloigne du monde de la mode pour se perfectionner dans d’autres voies : la photographie mais aussi la création de parfums, prouvant définitivement la polyvalence de son talent.

  Début 2011. Tout le monde ne parle plus que du couple Gaga/Mugler. Gaga assurera en effet la première partie de la Fashion Week parisienne. La chanteuse déjantée a été choisie par son ami, le directeur artistique de Thierry Mugler, Nicola Formichetti, pour mettre en musique son défilé masculin qui se déroule fin janvier 2011. Une information aussitôt confirmée par la star sur son Twitter. « Je suis la directrice musicale du défilé de mode MUGLER.


  Je vais mixer et présenter un extrait de Born This Way, façonné pour le défilé. Kiss. »

  Quelques heures avant le show, Gaga confie sur le site être très « excitée », expliquant avoir fait « une intoxication poétique de musique et de vêtements ».

  Muse de Formichetti, Gaga a contribué au succès du créateur. En septembre 2010, le styliste aux origines italiennes et japonaises a été nommé directeur artistique de la marque Thierry Mugler, qui avait mis au placard ses collections de prêt-à-porter depuis 2002.

  L’excentricité du créateur a fait des émules. C’est lui qui a dessiné les tenues de la chanteuse dans son sulfureux clip Telephone et imaginé sa robe « de viande » lors des récents MTV Video Music Awards.

  Depuis, Nicola Formichetti dicte les codes de la mode dans le Vogue masculin japonais et dans V magazine.

  Il conseille Kirsten Dunst, Scarlett Johansson et supervise Uniqlo.

  « Je me vois davantage comme un conservateur plutôt qu’un designer, confie-t-il. Tout change d’une collaboration, d’un défilé à l’autre. J’ai envie de faire passer quelque chose entre le passé et le futur, mais le plus important pour moi, c’est le présent. »

  Mars 2011, début en fanfare pour Nicola chez Thierry Mugler. Quoi de mieux que de faire défiler sa copine la plus déjantée pour frapper fort lors de son premier défilé ? Gaga rapplique donc, en renfort, et se prête allégrement au jeu. La demoiselle fait donc son show dans une ambiance sex-shop.

  Lumières incendie et volutes de fumée, la star se fait vamp et joue les Parisiennes, cigarette aux lèvres. Elle accompagne son apparition en chanson, avec un remix de Government Hooker de circonstance, l’un des futurs extraits de son album Born This Way.


  Le make-up est graphique, comme calligraphiée et la pose bien étudiée. Dans cette première robe transparente et laquée, la demoiselle se fraye un chemin sur le catwalk, plus à l’aise que la plupart des mannequins, perchée sur des talons vertigineux. Lorsqu’elle revient sur le podium, elle a délaissé le noir pour une création blanche, façon « china girl », avec jeu de voiles et corset à baleines. Elle défile en ombre chinoise, sur un remix de Born This Way. Pour le final, Gaga s’entoure de Nicola Formichetti et de Sébastien Peigné.


  ► Musicienne


  Si Stefani a commencé le piano alors qu’elle était encore enfant, elle a tout juste treize ans, notre petite artiste en jupons, quand elle écrit ses propres ballades qu’elle interprète une année plus tard dans des radios crochets et dans les boîtes de nuit.

  Très vite, la jeune Stefani enregistre ses titres et les met en ligne sur son myspace, le meilleur moyen de communication pour faire voyager sa musique chez un maximum d’internautes.
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  ► Ne-Yo


  Dans la famille « fans de Gaga », on peut citer le chanteur de R’n’B Ne-Yo, qui eut justement l’heureux privilège de se produire avec la star sur la tournée des Pussycat Dolls.

  Il a révélé qu’il serait plus que ravi de collaborer avec la jeune star, tant il a apprécié cette expérience scénique.

  « J’espère vraiment que Lady Gaga et moi, nous aurons l’opportunité de travailler un jour ensemble. Je n’ai jamais été aussi emballé par un artiste auparavant. De ses costumes, qu’on ne peut pas qualifier de tenues classiques car ce serait les sous-estimer, à ses chansons, jusqu’à son corps sexy en diable, Lady Gaga a vraiment tout pour elle ! »

  Ne-Yo a poursuivi son éloge en la félicitant à propos de son grand sens de l’individualisme. Il a ajouté au journal Daily Star : « Pour être un véritable artiste, il faut savoir être soi-même.
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  Il faut se nourrir de ce que l’on est et de qui l’on est. Elle m’a fait comprendre ce qu’était l’art. Elle peut sembler étrange mais elle est tellement rafraîchissante. Elle se montre telle qu’elle est sans aucun complexe. Elle peut être fière de se dévoiler telle qu’elle est et je compte bien lui dire lorsque nous nous rencontrerons. »

  Aux dernières nouvelles, leurs deux équipes sont en pourparlers pour donner naissance à un duo qui promet d’être surprenant, comme un titre country sorti d’un western. À suivre.


  Voir Pussycat Dolls


  ► New Kids on the Block (The)


  Alors que son premier album sort dans le commerce, Gaga continue de collaborer avec d’autres artistes.

  On peut notamment l’entendre sur Big Girl Now, un duo avec les New Kids On The Block, un boys band qui connut un immense succès dans les années 1990.

  Lors de leur tournée aux États-Unis, ils inviteront la miss à gérer leur première partie. Une invitation qu’elle accepte avec joie.

  « C’est vraiment des mecs extras, ils sont super talentueux, ils n’ont pas changé, ils font toujours aussi jeunes. Quand je les vois, j’ai l’impression de retourner dix ans en arrière et de les regarder comme une groupie impressionnée ! Ils sont très mignons ! »


  À peine majeure, et sans écouter les conseils de ses parents qui perçoivent son désir d’émancipation d’un mauvais œil, Stefani rêve d’indépendance pour suivre son rêve de célébrité. Ses parents lui proposent de l’aider financièrement, mais têtue comme une mule, la jeune femme refuse. Stefani déménage en plein cœur de l’East Village, un quartier mythique pour de nombreux musiciens qui s’y sont installés dans les années 1960 à cause des loyers peu élevés et de la profusion des bars qui acceptaient de les produire.

  Son choix n’est pas le fruit du hasard car d’Andy Warhol en passant par Patti Smith ou Madonna, tous ont fait leurs premières armes dans ce quartier populaire.

  Son studio est à mille lieux du luxueux appartement familial mais le fait d’avoir l’impression de débarquer sur une autre planète la réjouit au plus haut point. L’endroit réunit une profusion de styles, allant du simple pékin moyen au néogothique en passant par le punk bloqué dans les années 1980.

  Ensuite, direction le Lower East Side pour s’installer sur Clinton Street, un quartier résolument plus riche et huppé. Pour elle, ce quartier cosmopolite est une véritable révélation. Tellement différent du reste de Big Apple.

  Ici, c’est un furieux vent de liberté qui emporte tout sur son passage. Impétueux et enivrant.

  Tout le monde s’habille différemment et parle différemment.

  « Je suis quelqu’un qui aime expérimenter des choses

  différentes donc j’ai acheté beaucoup de cuirs et beaucoup de paillettes et j’ai commencé à me faire des costumes. J’étais gogo danseuse pour m’amuser, donc j’ai confectionné mes vêtements parce que c’était moins cher et aussi marrant. Ça a vraiment une grande influence sur la musique parce que je chante à propos d’un style de vie. Je ne fais pas de musique underground, mais je fais des CD pop à propos du style de vie underground. C’est la différence ! »

  Gaga confiera au site Zikeo.com : « C’est dingue, c’est des gosses de boîtes de nuit, il y a une vraie scène là-bas, les gens s’inventent des personnages, la boîte de nuit est une culture en soi, la musique est underground mais aussi très mainstream, c’est vraiment un environnement très sympa. »

  Encore aujourd’hui, Gaga reste une vraie new-yorkaise, et dès que son emploi du temps le lui permet, c’est dans cette ville qu’elle prend le temps de se ressourcer.


  Voir Madonna, Warhol (Andy)


  ► Nomi (Klaus), (1944 – 1983)


  Klaus Sperber est né le 24 janvier 1944 à Immenstadt en Allemagne. Il grandit à Berlin-Ouest et se prend de passion pour l’opéra.

  Après des études de musique et au Berliner Opera, il se produit en public une première fois à Berne, en Suisse, dans l’opéra Bastien, Bastienne de Mozart.

  Tous ceux qui l’ont croisé diront de lui que sa culture musicale est universelle.

  Il s’installe en 1972 à New York, à l’âge de 28 ans. Il évolue au sein de la scène artistique underground de l’East Village. Il se produit dans des cabarets où il propose un spectacle inclassable mêlant opéra, musique expérimentale, new wave. Klaus Nomi est repéré par David Bowie qui l’engage en tant que choriste avec Joey Arias pour un passage à l’émission télévisée Saturday Night Live le

  14 décembre 1979.


  i Nomr i,(Kilraus)
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  Admirant le costume porté par David Bowie pour cette émission et inspiré de Tristan Tzara, Klaus Nomi se fait faire son fameux costume extraterrestre. Par la suite, il signera son premier contrat sous le label RCA Records et sortira trois albums de new wave.

  Son style original plaît autant à un public jeune qu’âgé. Tous apprécient

  son look délirant et sa façon de chanter l’opéra. Sa voix extraordinaire pouvait passer du soprano au « général prussien ». De son premier album, à la grande surprise de son label, le public préférera ses morceaux « classiques » que ceux orientés vers la pop music. Pour assurer ses dernières tournées, Klaus Nomi, physiquement très éprouvé, sera obligé de se faire des piqûres. Quelque temps avant de mourir, il reçoit à Paris un disque d’or.

  Il s’éteint le 6 aout 1983 à New York. Il est une des toutes premières célébrités à mourir du sida, maladie alors surnommée le « cancer gay ». C’est sans conteste une forte personnalité qui a énormément influencé Gaga.


  Voir Bowie (David)


  ► NRJ Music Awards, (Voir Récompenses)
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  ► Olympia


  Le 9 juillet 2009. Gaga est de passage à l’Olympia pour un concert explosif à l’occasion de son Fame Ball Tour.

  Pour la promotion de ce rendez-vous réunissant des fans français de plus en plus nombreux, la photo de l’affiche est signée Slam, un photographe de chez nous, très connu pour avoir shooté à maintes reprises notre Gaga française, la jolie Ysa Ferrer.

  Après 45 minutes de retard, quand les premières vibrations montent à mesure que les lumières déclinent, la salle chauffée à blanc sombre dans l’hystérie, en regardant le mini-film projeté sur un rideau masquant la scène. Le temps de faire connaissance avec la jeune idole, de vivre plusieurs attaques cardiaques au gré du compte à rebours inégal et explosif qui s’affiche, et le voile tombe : Gaga, sur scène, projecteur éblouissant dans le dos, surgit d’un étrange appareil fait de panneaux mystérieux tenus par ses danseurs.
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  C’est au son de la bombe Paparazzi et de la ligne mélodique imparable de son refrain, que les fans reprennent en chœur, qu’elle prend contact avec son public parisien.

  Entre ce moment béni, ce début euphorisant, et le final au cours duquel la star, drapée dans un drapeau bleu-blanc-rouge, déclenchera une dernière éruption d’hystérie, une heure seulement se sera écoulée. Spectacle court, mais plaisir intense. Le passage de Gaga aura, de toute évidence, été jouissif – même pour ceux qui n’étaient pas ses plus grands fans en entrant à l’Olympia.

  Juste après cet Olympia, Gaga donne un concert privé à l’Alhambra pour Universal Music Mobile. Cet after show est une relecture piano/voix de ses premiers tubes. À noter que ce même soir, Madonna était en concert à Bercy.


  ► Ono (Yoko) (Voir Beatles)
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  ► Paparazzi (2009)


  Juin 2009. Afin de célébrer l’arrivée de l’été, il est temps pour Gaga d’offrir à ses fans un sixième single de ce premier album qui prend du coup l’image d’un vrai best-of. Un exploit que très peu d’artistes peuvent se vanter d’avoir réalisé. Ce single sera Paparazzi.

  Une nouvelle fois, Gaga affirme qu’il peut y avoir différentes interprétations pour ce titre.

  « La chanson est sur différents thèmes, il s’agit d’une lutte, je veux la gloire ou je veux l’amour ? Bref, pourquoi ne pourrait-on pas trouver un équilibre entre les deux ? Il s’agit aussi de courtiser des paparazzis pour qu’ils tombent amoureux de moi. C’est à propos de la presse à scandale. C’est une chanson d’amour pour les caméras. »

  Le clip de Paparazzi est réalisé par le suédois Jonas Akerlund. C’est un court métrage érotico-morbide de près de huit minutes.
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  Tout commence par une scène de trois minutes, où on voit Gaga embrasser son petit copain dans une immense villa. Peu après, elle se fait sauvagement pousser de son balcon haut de plusieurs mètres. Soudain, la chanson débarque et l’on retrouve notre star en chaise roulante.

  Elle avance doucement tout en dansant avec ses mains. Vêtue d’une veste en cuir noir aux grandes épaulettes et d’une paire de lunettes fumées, elle se met debout pour aller danser avec ses béquilles et une tenue métallique dorée signée Thierry Mugler.

  Des corps de femmes mortes sont montrés. Dans une nouvelle séquence, la chanteuse danse avec une nouvelle tenue mi-robe, mi-pantalon, noir et blanc.

  Puis elle danse dans un ascenseur en guerrier des années 1800. Nouvelle tenue quand elle est filmée portant une robe jaune accessoirisée du visage de Mickey.

  Elle décide de se venger de son petit ami et l’empoisonne. Pour finir, elle est innocentée et elle pose dans un magazine en prisonnière.

  Si le clip Paparazzi est un vrai bijou, le tournage de ce court métrage ne s’est pas réalisé dans une totale harmonie.

  Selon un témoin, le réalisateur, mécontent de l’image de la star, aurait eu recours à des stratagèmes techniques afin que son corps soit parfait.

  Une procédure très banale dans l’univers des divas. Toutefois, ces critiques ont profondément blessé l’orgueil de Lady Gaga.


  Résultat, depuis cette époque, finies les pâtes et les boulettes de viande qu’elle adore tant, c’est poulet grillé et salade verte.

  Depuis ce jour, elle clame avec humour : « Il faut s’affamer. Une pop star ne mange pas ! »

  Une déclaration qui a rendu furieuses certaines associations, arguant que ses propos risquaient d’être pris au pied de la lettre par ses plus jeunes fans.


  ► Parfum


  Toujours aussi étonnante, Gaga envisagerait de lancer une nouvelle fragrance constituée de sang et de sperme en 2012.

  Selon le quotidien New York Post, la star aurait consulté des nez afin de concrétiser son idée en partenariat avec la marque de cosmétiques Coty.


  ► Perry (Katy)


  Katy Perry est la nouvelle sensation pop-rock américaine. Entourée de prestigieux producteurs, la jeune femme a sorti en 2008 l’album One Of The Boys propulsé sur la scène mondiale grâce à son premier extrait I Kissed A Girl. Katy Perry est revenue en force en 2010 avec son nouvel album Teenage Dream.

  Katy Perry et Gaga, ce sont un peu les meilleures ennemies du monde. Cette dernière a fortement critiqué Gaga lors de la sortie de son clip Alejandro qu’elle a qualifié de « blasphématoire ». Pour elle, utiliser le blasphème pour divertir, ce n’est pas pire qu’un comédien qui fait des blagues foireuses.
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  Et pourtant, Katy Perry a assuré qu’elle n’avait jamais voulu insulter le travail de la chanteuse.

  En effet, elle s’en explique en déclarant : « Je n’ai pas de problème avec Lady Gaga, mais j’ai toujours été un peu choquée par le fait que la religion vienne se mêler au sexe dans les clips. Comme Madonna sur sa croix, cela m’avait un peu dérangée,

  moi-même étant une fille de pasteur. » Et Katy Perry de poursuivre : « Les gens ont dit que j’étais hypocrite, en évoquant I Kissed A Girl, mais ce n’est pas exactement la même chose. La spiritualité et la sexualité sont deux choses séparées pour moi. »

  Katy Perry insiste sur le fait qu’elle est une grande fan de Gaga, comme le savent ceux qui suivent son compte Twitter. Mais apprécier une artiste « ne m’empêche pas d’avoir mes convictions » a conclu la jeune chanteuse.

  La preuve, lors de son passage au Zénith à Paris en mars 2011, Katy Perry a d’ailleurs repris un extrait du Born This Way de Gaga. Comme un joli clin d’œil.


  Voir Alejandro


  ► Petits monstres


  Ses « petits monstres »… C’est ainsi que Gaga surnomme ses fans adorés. Pourquoi ses petits monstres ? Tout simplement, parce que dès son plus jeune âge, Gaga avait l’impression d’en être un.

  C’est du moins ce qu’elle a expliqué à la journaliste Ellen DeGeneres en décembre 2009 : « Je ne me suis pas bien intégrée à l’école, et j’avais l’impression d’être un monstre. Alors j’aime créer cette atmosphère pour mes fans qui sentent qu’il y a quelque chose d’original en eux, pour qu’ils ne se sentent pas seuls. »

  Les gestes de générosité envers ses fans sont nombreux. Un jour, la star a dépensé plus de mille dollars pour offrir des pizzas lors d’une séance de dédicaces. En effet, Gaga a pensé que les jeunes qui faisaient la queue pour avoir un autographe avaient peut-être un petit creux. Elle a donc décidé de commander quatre-vingt pizzas au fromage.

  Plus tard, la chanteuse écrira sur son Twitter :

  « Envoyez des pizzas à mes petits monstres qui attendent si longtemps pour moi. J’espère que vous avez faim. Régalez-vous, je vous aime. »
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  Gaga avait demandé à ce qu’une première tournée de quarante pizzas soit servie à 15 h, et la deuxième à 18 h. Elle tenait à remercier ses fans, qui étaient venus nombreux pour la sortie de son nouvel album The Fame Monster.

  Ce sont des petits gestes tout simples qui expliquent aisément l’amour extrême de ses fans à son égard.

  Lors d’un concert en Irlande en avril 2009, Gaga avait repéré une de ses fans en difficulté, écrasée par la foule dans la fosse.

  Elle a alors demandé à son staff de venir en aide à la pauvre fille et de la faire attendre dans les coulisses pour qu’elle puisse prendre de ses nouvelles.

  Une gentille attention, qui a bouleversé la demoiselle en détresse. « J’avais eu une mauvaise journée et j’étais sur les nerfs. J’ai vu cette fille se faire broyer par la foule et j’ai voulu m’assurer moi-même qu’elle allait bien. Quelqu’un m’a ensuite dit : “ta fan est là et elle pleure parce qu’elle n’arrive pas à croire qu’elle va te rencontrer”», a raconté Gaga qui a versé une larme face à sa fan.

  Dans son clip Born This Way, Gaga se met en scène en tant que mère des « little monsters ».


  Voir Born This Way


  ► Phrases chocs


  Particulièrement intelligente, Gaga a très vite compris l’intérêt de se servir du média Internet afin de créer le buzz autour de son personnage.

  Et quoi de plus efficace que de sortir des phrases chocs destinées à faire parler d’elle.


  Exemple : quand un journaliste lui dit qu’elle est LA chanteuse pop du moment, voire la nouvelle reine de ce courant musical, elle rigole, en jouant la carte de la fausse modestie, et répond : « Comment ? Oh non ! Elles sont toutes fantastiques. Je ne voudrais en enlever aucune. Je pense qu’elles sont toutes géniales. Je suis très reconnaissante à tout le monde pour le super accueil que j’ai reçu. »

  D’autres perles sont à noter comme : « Je vais mourir pauvre et seule sous une montagne de fringues », « Je préférerais mourir plutôt que de laisser mes fans me voir sans talons », « J’ai toujours été célèbre mais personne ne le savait », « Parfois être sur scène est pour moi comme faire l’amour à mes fans », « Une pop star doit savoir s’affamer. Je ne me nourris que de cafés et de pilules pour maigrir. »

  Bref, de quoi alimenter le mythe Lady Gaga.


  ► Poker Face (2009)


  La sortie de The Fame est suivie de très près par ce troisième extrait qui fera littéralement exploser Gaga à travers le monde.


  Poker Face est un morceau dynamique et dansant comprenant un sample de Ma Baker par Boney M pour la voix du fond.


  Avec ce nouveau single, la maison de disques espère convaincre les radios américaines qui commencent à lui faire cruellement défaut.

  Afin de donner un nouveau souffle à l’image de Gaga, c’est Ray Kay, un réalisateur norvégien, qui réalisera le clip. Connu pour avoir réalisé ceux de Beyoncé, Back Street Boys, c’est un spécialiste de la pop culture. Comme à son habitude, Gaga a une vision très nette de ce qu’elle veut. Elle se met au travail avec lui et immédiatement leur génie créatif s’épanouit.
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  Cette nouvelle vidéo de Poker Face se déroule au bord d’une piscine et dans une grande résidence. Très esthétique, l’accent est mis sur le rendu des images et les jeux de lumière.

  Tournée à Ibiza, la vidéo montre une Lady Gaga sortant de la piscine avec un masque de bal. Elle jette son masque de côté et la chanson commence.

  Plus tard, la chanteuse joue au strip poker avec ses amis, et danse au bord de la piscine en maillot de bain turquoise. La vidéo montre aussi deux dogues allemands et plusieurs mannequins blancs au bord de la piscine tels des domestiques.

  La vidéo se termine sur le visage de Lady Gaga qui chante « Mam-mam-mam-ma ».

  À la fin du clip, elle est couchée sur un canapé où un homme en caleçon la rejoint, elle lui caresse le dos puis, il se penche pour l’embrasser. Tout un programme et un clip qui fait mouche.

  Pour la réaliser, la star a su déployer les grands moyens.

  En effet, ce clip a coûté pas moins de 150 000 dollars, soit le sixième clip le plus cher de l’année.


  Poker Face est réellement devenu un tube interplanétaire en termes de succès et de ventes puisqu’il a atteint la première place dans plus de dix-sept pays.


  Le single est le plus vendu de l’année 2009 avec presque dix millions de copies écoulées dans le monde.

  Et la France succombera à son tour au phénomène Lady Gaga, le single entrera directement fin janvier à la deuxième place des meilleures ventes de singles.

  En Angleterre, Poker Face se vendra à près de

  900 000 exemplaires. Pour ce qui est de l’explication de texte, en anglais, « poker face » désigne l’attitude du joueur de poker, qui doit garder un visage impassible pour gagner la partie.

  Par extension, cette expression désigne un visage sans émotion, et donc susceptible de dissimuler la moindre intention.

  Le visage impassible, la star affirme jouer avec les garçons afin qu’ils ne se doutent pas de son propre désir.

  C’est une joueuse qui aime les relations risquées. Plus joueuse que sentimentale, gare aux cœurs d’artichaut qui tombent sous le joug de cette charmeuse de serpents.

  D’ailleurs, elle emploie aussi la métaphore de la roulette russe.

  Mais la chanteuse va plus loin dans l’analyse de son tube : « Je joue, mais je suis aussi sortie avec beaucoup de garçons qui étaient à fond dans le sexe, l’alcool et le jeu. J’avais envie de parler de ça, de faire une chanson qui plairait aussi à mes petits amis. »
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  ► Polaroïd
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  En excellente femme d’affaires – sur les conseils de Madonna ? – Gaga devient directrice artistique pour la célèbre marque d’appareils photos Polaroid.

  Comme si ses tenues extravagantes et sa voix de diva ne lui suffisaient plus.

  Selon le site Technaute. cyberpresse.ca, elle aurait déclaré : « Je suis tellement fière d’annoncer mon nouveau

  partenariat avec Polaroid en tant que directrice artistique et inventeur de projets spéciaux ! »

  Avant d’ajouter : « The Haus of Gaga développe des prototypes dans la veine de l’innovation en mode, technologie, photographie, mêlant l’histoire célèbre de Polaroid et des clichés instantanés et l’ère numérique, et nous sommes très heureux de collaborer à ces projets avec la marque Polaroid. Style de vie, musique, art, mode. Je suis tellement contente d’aller plus loin dans les coulisses, en tant que créatrice, et comme dit mon père, avoir enfin un vrai boulot.

  Début 2011, Gaga a annoncé la renaissance du regretté appareil photo instantané.

  Elle aurait décidé d’adapter son objet fétiche – une paire de lunettes de soleil – pour en faire un objet futuriste capable de capturer images fixes et vidéos, les affichant ensuite vers l’extérieur afin de les montrer à son entourage… et ainsi briller lors des soirées mondaines.
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  Les images sont stockées dans les branches des lunettes, qui sont équipées de Bluetooth pour un transfert sans fil. Ces lunettes-appareil photo GL20 seront disponibles fin 2011.

  Gaga a ainsi fait une apparition très remarquée lors de l’ouverture du CES à Las Vegas, vêtue d’un superbe tailleur noir, style année 1900, gothique, taille de guêpe et jupe longue.

  C’est avec beaucoup de conviction que la chanteuse s’est transformée en porte-parole de la nouvelle gamme Polaroïd Label Grey. La vidéo de Gaga au CES 2011, disponible sur le site de Polaroïd et sur Youtube, le démontre.

  Elle se fait un petit plaisir au CES en présentant des produits provenant de l’alliance de la mode et de la technologie. Une nouvelle ère, novatrice et culturelle semble être née.

  Une paire de lunettes de soleil Polaroïd GL 20 « Haus of Gaga » est présentée, intégrant un appareil photo.

  « Les utilisateurs peuvent instantanément capturer ou télécharger des photos avec la caméra intégrée, puis afficher les images sur les écrans LCD des verres. L’appareil photo est intégré dans la monture des lunettes au-dessus du nez. En sus de la prise de photo, ces écrans ont la capacité d’afficher des photos ou des vidéos sur chaque verre de lunettes. Les photos et les vidéos peuvent être téléchargées sur un lecteur USB, situé dans un écouteur. Il est aussi possible de les transférer via Bluetooth vers d’autres appareils, y compris l’imprimante photo portable Polaroïd. »


  Voir Haus Of Gaga


  ► Pussycat Dolls (The)


  À l’origine, les Pussycat Dolls sont une troupe de cabaret/strip-tease américaine formée en 1993 par le chorégraphe Robin Antin.

  Emmené par la chanteuse Nicole Scherzinger, le show sexy fait fureur au Viper Room, le club hollywoodien ultra tendance créé par Johnny Depp.

  Quelque temps plus tard, le groupe s’envole à Las Vegas et se produit au Caesar Palace.

  Les jeunes femmes signent ensuite un contrat avec A&M/Interscope et enregistrent en 2005 le single Don’t Cha qui cartonne dans le monde entier. Elles enregistrent dans la foulée un premier album intitulé PDC.

  Quand Akon et RedOne ont proposé à Gaga de collaborer avec eux pour écrire des titres pour le girls band, elle est consciente qu’une occasion comme celle-ci ne se présentera pas de si tôt.

  Elle travaillera donc sur des titres de l’album Dolls Domination, en collaboration avec Rodney Jerkins et Fernando Garibay. C’est grâce à cette expérience qu’elle sera contactée par Larry Rudolph, le manager de Britney Spears afin de travailler avec cette dernière.

  L’année 2009 débute avec la tournée Doll Domination Tour des reines du porno chic de la pop où Gaga assure la première partie. Durant cette participation, la jeune star interprète ses principaux tubes.

  Gaga est toutefois déçue par la tournée. Elle souhaiterait faire tellement mieux. Pour sa propre tournée, elle promet donc à ses fans qu’elle assurera une meilleure prestation.

  Melody Thornton des Pussycat Dolls ne cache pas son admiration pour Gaga : « Lady Gaga apporte de la fraîcheur et de la nouveauté. Je la trouve géniale. »
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  Tout comme, Nicole Scherzinger impressionnée par les tenues vestimentaires de son extravagante consœur : « J’étais avec elle à l’aéroport. Elle avait des bas résille, un body et un blazer. C’était vraiment chaud ! Je suis une grande fan de son style et son goût pour porter des choses drôles et fantastiques. » Aujourd’hui, Nicole Scherzinger est la dernière à avoir quitté le groupe afin de se lancer dans une carrière solo.

  Au printemps 2011, son premier album sort, produit par RedOne, entre autres. Les producteurs des Pussycat Dolls ont très vite recrutés quatre nouvelles chanteuses.


  Voir Akon, RedOne, Spears (Britney)
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  ► Queen


  Parmi les références musicales de Gaga, il est impossible de passer à côté du mythique groupe Queen.
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  Formé en 1970, Queen s’articule autour du guitariste Brian May, du batteur Roger Taylor et du charismatique chanteur Freddy Mercury. Ils sont rejoints en 1971 par le bassiste John Deacon. C’est avec leur second album, le sobrement intitulé Queen II, qu’ils posent les bases de leur musique, louchant vers l’opéra rock, mêlée de riffs

  empruntés au hard rock. L’album A Night At The Opera, publié en 1975, propulse le groupe en tête des charts avec l’ode baroque Bohemian Rhapsody.

  Garant d’une formule à succès, un rock généreux, efficace et fédérateur, Queen va continuer d’imposer ses hymnes vainqueurs comme We Will Rock You ou Somebody To Love.


  Les années 1980 marqueront un tournant avec l’arrivée des synthétiseurs, longtemps bannis du groupe, et le tube mondial Another One Bytes The Dust.

  La suite sera plus convenue, ralliant toutefois un public de plus en plus large.

  En 1991, l’album Innuendo sera marqué par la mort du chanteur, décédé des suites du sida. En 1995, le succès du disque posthume Made In Heaven ne démentit pas l’incroyable popularité du groupe.

  Ils se reforment en 2005 avec Paul Rodgers, fondateur et ancien chanteur des groupes Free et Bad Company. Après la sortie d’un album Return Of The Champions, le groupe revient sur scène en 2008.

  C’est Rob Fusari qui le premier compare le style vocal de Gaga à celui de Freddie Mercury. D’ailleurs, c’est lui qui lui aurait soufflé le surnom de Gaga en référence au tube Radio Ga Ga de Queen sorti en 1984.

  Rob Fusari revient sur cette trouvaille. « Chaque jour, quand Stef venait au studio, au lieu de dire bonjour, je commençais à chanter Radio Ga Ga. » Un jour, la jeune femme reçoit un SMS avec juste ces mots : « Lady Gaga ». « En fait, poursuit Rob Fusari. C’était une erreur, enfin plutôt un quiproquo. J’avais tapé « Radio Ga Ga » dans un SMS, et le téléphone a fait une sorte de correction automatique, et « Radio » est devenu « Lady ».


  Voir Fusari (Rob)
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  ► Rainer Maria Rilke (1875 – 1921)


  Rainer Maria Rilke (René Karl Wilhelm Johann Josef

  Maria Rilke) est un écrivain autrichien, né le 4 décembre 1875 à Prague, mort le 30 décembre à Montreux, en Suisse. Il vécut à Veyras de 1921 à sa mort.

  Il est surtout connu comme poète, bien qu’il ait également écrit un roman, Les cahiers de Malte Laurids Brigge, ainsi que des nouvelles et des pièces de théâtre.

  Précoce, Gaga prend l’éthique du travail et de la discipline très au sérieux. C’est une bosseuse acharnée qui sait ce qu’elle veut. D’ailleurs, afin d’illustrer cette volonté, elle adore évoquer les Lettres à un jeune poète de l’auteur : « Le livre est une série de lettres que des poètes ont écrits à Rainer, lui demandant de revoir leurs poésies. Et au lieu de revoir ou de critiquer, Rainer répond : “je vous demande dans les heures les plus sombres de la nuit, lorsque vous êtes le plus tourmenté et le plus fatigué, de regarder dans le miroir et de vous demander si vous mouriez si on vous interdisait d’écrire. Et à moins que vous ne répondiez, je le dois, vous ne devriez pas être poète”. »


  Voir Tatouage


  ► Rebelle


  Adolescente, Stefani était une petite rebelle. Tout n’était pas rose dans le quotidien de la jeune fille qui n’avait pas confiance en elle.

  « On se moquait souvent de moi car j’étais soit trop provocante, soit trop excentrique, alors j’ai appris à me fondre dans la masse. Je n’étais pas comme les autres, j’avais l’impression d’être un monstre. »

  Sans réels amis, Stefani se sent seule. Et pourtant, elle assume cette solitude, comme un choix délibéré.

  De cette manière, elle a l’impression d’être comme une des ses idoles, Boy George, et tant mieux si les autres élèves la trouvent vraiment bizarre.

  Elle finit par l’assumer. Comme une nouvelle énergie qui va la pousser à se surpasser.


  Voir George (Boy)


  ► Récompenses


  Ces dernières années, Gaga a récolté un grand nombre de récompenses dont 11 MTV Video Music Awards,

  5 Grammy Awards et 3 Brit Awards. Au total, depuis RedOne 2009, ce sont 245 nominations et 130 victoires raflées haut la main. Un exploit pour une carrière qui vient tout juste de débuter.
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  ► RedOne


  C’est Rob Fusari qui présente Gaga au compositeur, RedOne, avec qui elle collaborera sur ses prochains tubes Just Dance et Poker Face. RedOne, de son vrai nom Nadir Khayat, est un producteur marocain/suédois spécialisé dans le hip-hop et le R’n’B.

  RedOne adhère immédiatement au travail de la jeune femme, qui aime sa vision artistique. Il faut avouer que RedOne a un flair infaillible pour dénicher la star de demain, et avec Gaga, il est certain de ne pas se tromper. Aussi, il décide de la prendre sous son aile et tous deux entament une collaboration qui va s’avérer plus que fructueuse. En 2007, ils créent ensemble le titre Boys, Boys, Boys. Gaga en quête d’un nouveau son, cherche à mêler ses accents pop à des notes rock, le but étant de faire un titre qui pourrait plaire aussi bien aux amateurs de pop qu’aux rockers. Dans cette chanson, on retrouve toujours cette influence club des années 1980 mêlée à la patte RedOne et son rock soft.

  Encore aujourd’hui, les deux artistes poursuivent leur collaboration. L’album Born This Way sera une nouvelle fois produit par RedOne.


  Voir Akon, Born This Way, Farmer (Mylène)


  ► Reid (Antonio), (Voir Def Jam Records)


  ► Remix (The), (2010)


  [image: ]


  The Remix est une compilation regroupant 17 remixes de ses plus gros tubes, dont la plupart sont totalement inédits.


  Ce nouvel opus, essentiellement destiné aux fans, est sorti le 3 mai 2010. Le livret photos est réalisé par David LaChapelle.


  Voir LaChapelle (David)


  ► Rihanna


  La jeune Rihanna (Robyn de son vrai nom) est née le 18 février 1988 à la Barbade, île des Caraïbes. La jeune fille développe très tôt un goût prononcé pour la chanson et la danse.

  C’est en 2004 que sa carrière décolle. Âgée seulement de seize ans, elle est repérée par le producteur Evan Rogers.

  Tombé sous le charme, il produit ses premières chansons dont son tube Pon De replay. Jay-z succombe à son tour et produit son premier album. Music of the sun sort fin 2005 et fait un véritable carton.

  Mélange entre le R’n’B et le reggae, le style de Rihanna s’impose en 2006 avec la sortie en avril de son second album A Girl Like Me, emporté par l’excellent single SOS (rescue me). Rihanna est aujourd’hui une véritable machine à tubes.

  La chanteuse déclare avoir aimé The Fame après l’avoir entendu chanter en live : « Je respecte plus que tous les gens qui n’ont pas peur d’être eux-mêmes », a-t- elle affirmé dans une interview.

  Et très vite, l’inoubliable interprète de Don’t Stop The Music rejoindra l’armée de stars qui avoue vouloir faire un duo avec Gaga.
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  ► Sabrina
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  Collectionner autant de succès suscite forcément des jalousies. Sabrina n’a rien trouvé de mieux que de créer un buzz début 2011 en taclant Gaga avec son titre I Wanna Shoot Lady Gaga. Tout un programme.

  Et pourtant, Sabrina dit de sa chanson qu’« elle ne parle pas de tuer Stefani

  Germanotta, qui est une femme très seule et qui manque de confiance en elle. (…) La chanson parle de tuer son personnage Lady Gaga. Ce qui ne veut pas dire que je suis diabolique. C’est un pistolet à eau qui est représenté sur la pochette du single. Il n’y a rien de violent. C’est une métaphore (…) J’ai lu dans le magazine Forbes que Lady Gaga était la personne la plus puissante de l’année. J’ai failli vomir ! Je pense qu’elle n’a aucune morale, aucune intégrité. Je pense que 2011 sera l’année de sa chute. Les gens en ont marre maintenant (…) Sa force est devenue sa faiblesse. »

  Sans commentaire.


  ► Sarubin (Joshua), (Voir Def Jam Records)


  ► Sexe


  Pour Gaga, il existe beaucoup de similitudes entre le sexe et le fait de faire de la musique. En effet, elle compare la composition d’une chanson à un rendez-vous avec plusieurs hommes : « Comme si je les emmenais tous dans le même restaurant, et qu’ensuite je choisissais lequel d’entre eux me plaît le plus ! »

  Reine de ses propres paradoxes, le sexe fait pourtant bien partie intégrante de son personnage médiatique.

  « Je suis très douée, fanfaronne-t-elle. Ce qui m’inspire le plus : le clair de lune, le sexe, la pornographie et les films trash. »

  Toutefois, il semblerait que dans sa vie privée, la star se vante d’avoir un amant dans chaque ville soit beaucoup plus pudique que l’image sulfureuse  qu’elle souhaite donner. Serait-elle plus sage en réalité ? Certains de ses amis déclarent même : « Je ne l’ai jamais vue participer à des partouzes ou se livrer à des pratiques étranges. En fait, elle est même plutôt sage. »

  Dernièrement, Gaga a déclaré : « J’ai l’étrange impression que si je couche avec quelqu’un, il va absorber ma créativité à travers mon vagin. Je me sens perpétuellement seule, même quand je suis avec quelqu’un. » Mais la star n’est pas à une contradiction près. Et elle l’assume.

  En mars 2011, Gaga se confie au magazine Grazia et revient sur la perte de sa virginité : « Je ne l’ai perdu qu’à l’âge de dix-sept ans et je peux dire que c’était une expérience terrible. Je n’étais pas prête. »

  Elle va plus loin dans ses confidences en avouant qu’elle n’aime le sexe que depuis deux ans. Maintenant, il semblerait que pour Gaga, l’orgasme ne passe pas obligatoirement par l’acte physique. « Je peux avoir des orgasmes simplement en imaginant en avoir un. La mémoire sensorielle a une puissance qu’on ne soupçonne pas ! »


  Voir Amour, Phrases chocs


  ► SGBand
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  Alors qu’elle vit dans l’East Village, la jeune Stefani n’est plus seule, ses morceaux elle les joue avec des amis musiciens, tous issus du même quartier. Une vraie complicité s’installe alors entre eux et le groupe choisit son nom : SGBand comme Stefani Germanotta Band.

  Charismatique, elle a su rallier quelques amis à sa cause qui croient tous dur comme fer à son talent.

  Face à l’engouement du public, elle décide de faire connaître son œuvre au-delà des frontières de l’East Village et enregistre une démo de cinq titres avant de partir à la conquête de ses premiers fans.


  Opération communication oblige, elle se rallie à la mode de l’époque et se crée un Myspace afin de poster ses démos.

  Plus motivée que jamais, elle décide d’en faire plus et enregistre à Noël 2005 un maxi de 5 titres qu’elle intitule Red & Blue et qui comporte ses premières créations : Something Crazy, Wish You Where Here, No Floods, Words et Red & Blue.

  En janvier 2006, elle propose ses chansons au public du Bitter End.


  ► Sida


  Le sida est une cause pour laquelle Gaga déploie toute son énergie. En février 2010, à New York, Gaga arrive avec Cyndi Lauper au dîner de l’amfAR, dont l’objectif, depuis la création de l’association en 1985, est de récolter des fonds pour la recherche contre le sida.

  Gaga s’est aussi associée avec le designer Jeremy Scott pour créer sa propre ligne de préservatifs. Grâce à elle, les jeunes et les moins jeunes pourront se protéger avec des latex fashion orange vifs, verts ou roses tachetés. Les bénéfices de ces ventes seront directement reversés à l’association Planned Parenthood (le planning familial américain).

  Février 2011. De passage dans l’émission Good Morning America, Gaga apparaît dans une robe en plastique couleur chair, évoquant le latex du préservatif. À l’heure des croissants, les spectateurs ont de quoi être surpris. Sa nouvelle tenue ne l’empêche pas de parler très sérieusement des dangers du sida. « J’aimerais que les gens, chez eux, en parlent plus tôt à leurs enfants, qu’ils parlent du VIH, du sida, du sexe sans danger. Ma mère m’a parlé de la sexualité quand j’étais jeune, elle m’a appris à être consciente du danger. »


  Voir Lauper (Cyndi), MAC
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  ► Simpson


  Célébrité oblige, les créateurs de la série culte des Simpson ont intégré un personnage représentant Gaga dans le quatorzième épisode de la 22e série. On la voit dîner avec son ami Elton John.


  Voir John (Elton)


  ► Slimane (Hedi)


  Fils d’un comptable tunisien et d’une couturière italienne, Hedi Slimane dessine ses propres vêtements à seize ans, les carrures de ceux de l’époque étant trop larges pour sa fine silhouette. Il se destine d’abord au journalisme, et fait hypokhâgne pour intégrer l’Institut de sciences politiques. Il s’inscrira finalement à l’École du Louvre, en histoire de l’art, et ses différentes rencontres le feront basculer vers la mode.

  Entre 1992 et 1995, il est l’assistant de Jean-Jacques Picart. En 1997, il dirige les collections de prêt-à-porter chez Yves Saint Laurent.

  En 2000, il rejoint la maison Dior hommes, et, dès 2003, prend la direction des parfums, la création et l’architecture des boutiques. C’est lui qui a totalement redessiné l’homme chez Dior. Les femmes en sont folles. Le héros affiche une silhouette de dandy élégant, un peu rebelle. Hedi Slimane mêle tradition et modernisme, montre un goût tout particulier pour le noir et blanc.

  Parallèlement à sa carrière de styliste, il est aussi designer et photographe. Passionné de rock, il publie Stage, un recueil de photos de groupes de rock, en 2004 et, dernièrement, London, Birth Of A Cult, avec un intérêt tout particulier pour Pete Doherty, leader des Libertines et des Babyshambles. D’ailleurs, nombre d’icônes du rock sont fans de ses créations : David Bowie et Mick Jagger, pour les anciens, les membres de Franz Ferdinand côté jeune génération. Karl Lagerfeld aurait perdu quarante kilos pour rentrer dans les costumes d’Hedi Slimane.

  Lors de son défilé automne-hiver 2006-2007, dans le Tennis Club de Paris, les modèles d’Hedi Slimane ont arboré des tenues androgynes sur une bande son rock.

  En 2007, il annonce qu’il quitte Dior Homme pour créer sa propre griffe en conservant la propriété exclusive de son nom.

  Sa motivation : après avoir habillé les garçons, il veut également créer pour les femmes.

  C’est lui qui a signé la couverture de l’album The Fame Monster.


  Voir The Fame Monster


  ► Space Cowboy


  Fraîchement débarquée à Los Angeles pour l’enregistrement de son premier album, Stefani se fait très vite de nouveaux amis.
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  L’une de ses premières rencontres est Nick Dresti, plus connu sous le nom de Space Cowboy. Auteur compositeur de génie, c’est en 2002 que ce jeune français débarque à New York. Il fait parler de lui quelques années plus tard avec le titre I Would Die4 You qui devient un hit des clubs.


  Deux ans plus tard, il devient le protégé de Fatboy Slim. Sort ensuite l’album Across The Sky qui devient la troisième plus grosse vente de musique électronique au Japon. En 2007, il signe avec Interscope.

  Tout comme Gaga, Space Cowboy est un passionné de mode et de créations artistiques en tout genre. Il aime tout ce qui peut paraître décalé mais que lui considère comme étant la normalité.


  Voir Fame Ball Tour (The)


  ► Spears (Britney)


  Fin des années 1990, Britney Spears devient le plus grand phénomène pop américain.

  Au fil des années, elle a vu sa carrière se transformer en une véritable saga médiatique. Avec plus de 80 millions d’albums vendus, ses plus grands hits de Baby One More Time, Oops ! I Did It Again ou Toxic sont aujourd’hui des classiques indémodables.

  C’est grâce au travail de Gaga sur certaines chansons des Pussycat Dolls que Larry Rudolph, le manager de Britney Spears, remarque notre jeune artiste.


  Un jour, alors qu’il est en studio, il entend l’une des chansons de Gaga et s’écrie : « Britney doit chanter ça ! » Gaga n’en revient pas, l’une de ses chansons est demandée par le manager de son idole de jeunesse.

  « J’adore Britney, et je suis fan d’elle depuis l’âge de neuf ans. À tel point que dès qu’elle apprend que sa chanteuse préférée est à New York, elle fait en sorte de la rencontrer ou du moins d’être dans la foule qui cherche à obtenir un malheureux autographe griffonné sur une feuille de cahier. »

  Le manager de Britney repart avec une copie de la chanson sous le bras pour la lui faire écouter.

  Après quelques jours d’attente, le téléphone sonne, la pop star adore, à seulement 21 ans, Gaga vient de vendre un titre à Britney Spears.

  « Je réalise un rêve : travailler pour une star américaine, pour une femme que je considère comme la reine de la pop. »

  Après une période très difficile, en décembre 2008, le nouvel album de Britney Spears, Circus, sort dans le commerce. C’est le disque de la résurrection. Pour cet album, le staff de Britney contacte Gaga pour composer quelques titres. Si, au début, la presse parlait de deux chansons, Amnesia et Quicksand, au final, seul le deuxième titre sera retenu. Hélas, Quicksand ne fera pas partie du CD sorti en France. La chanson sera seulement disponible en téléchargement dans une édition limitée destinée à l’Europe.

  À noter que des fans espagnols qui ont assisté en mars

  2009 à l’un de ses miniconcerts ont pu apprécier le titre que Gaga leur a chanté a capella. Et pour son plus grand plaisir des fans de Britney l’ont repris en cœur. Et pourtant, les deux stars ne se seraient réellement rencontrées qu’en février 2010 lors des Grammy Awards. C’est le père de Lady Gaga qui avait organisé une rencontre informelle dans les coulisses de la soirée. Le courant serait tellement bien passé entre les deux divas qu’une rumeur de duo s’est aussitôt imposée. Un duo qui pourrait consoler Britney Spears de ne pas avoir accepté de chanter le tube Telephone que Gaga avait écrit spécialement pour elle.

  Aujourd’hui, nos deux stars se battent les premières places des charts. En effet, si Gaga sort son nouvel album en mai 2011, Britney Spears revient en force en mars avec Femme Fatale. Et si son premier extrait Hold It Against Me a battu des records de ventes en étant téléchargé 411 000 fois en une semaine, le Born This Way de Gaga fera mieux avec 448 000 téléchargements. Inutile de préciser qu’entre les fans des deux stars, c’est un combat sans merci, tous prêts à défendre coûte que coûte leur idole.


  Voir Pussycat Dolls, Telephone


  ► Speedy
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  Avril 2009. Alors que Lady Gaga refuse qu’on lui parle d’amour, la presse affirme qu’elle est train de vivre depuis un mois une relation amoureuse avec un certain Speedy, un jeune entrepreneur de Los Angeles. Ils se seraient rencontrés lorsqu’elle faisait la promotion de LoveGame dans la région.

  « Lady Gaga et Speedy sont restés amis pendant un moment avant que leur relation ne devienne plus sérieuse. Ils ont énormément de choses en commun et sont fous l’un de l’autre », a confié une source au magazine In Touch Weekly. La magie de l’amour opérant, ils se seraient rapidement rapprochés et Speedy aurait rejoint Gaga lors du tournage du clip de son prochain single Paparazzi à Malibu le 12 avril. Le jour suivant, le couple a été vu enlacé, en train de se faire des câlins au cours d’un repas dans le restaurant japonais le Katsuya à Brentwood, en Californie. La jeune femme aurait par ailleurs demandé à son amoureux de vingt-neuf ans de la rejoindre sur sa prochaine tournée. Un observateur le confirme : « Il la rend très heureuse et ils s’amusent beaucoup ensemble. »

  Elle est loin l’époque où Gaga avait déclaré qu’elle « n’avait que faire de l’amour » et qu’elle comptait privilégier sa carrière.

  « On ne peut pas allier amour et succès, ce qui ne pose aucun problème, car je n’ai pas envie de tomber amoureuse, je préfère me concentrer sur la musique. Je n’ai que faire de l’amour, j’ai épousé mon art ! Je ne peux épouser qu’un seul homme, j’ai donc choisi mon art, avait-elle déclaré. »

  Et pourtant, la star a catégoriquement démenti cette information, le mystère reste entier. « Je suis célibataire, conclut Gaga. Mais j’aime prendre du bon temps. Je couche avec les gars de la bande tout le temps, parce que c’est plus facile. »

  Si l’on en croit la presse, cette relation aurait pris fin à la fin de l’année 2009. Speedy serait parti de lui-même en réalisant le manque d’implication de sa fiancée.


  Voir Amour


  ► Strip-teaseuse (voir - gogo danseuse)
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  ► Taratata


  S’il y a bien une émission télé en France qui a contribué à l’explosion du phénomène Lady Gaga, c’est bien Taratata sur France 2 diffusée en octobre 2009.


  Aux derniers réfractaires qui pensaient encore que la jeune star n’était qu’un phénomène de foire en s’arrêtant sur ses tenues excentriques et ses phrases percutantes, au détriment de son talent de musicienne et de chanteuse, Lady Gaga a su leur clouer le bec en beauté. C’est bien simple elle a régalé tout l’assistance au piano durant une bonne dizaine de minutes.


  La chanteuse a d’abord chanté son dernier single Eh, Eh, (Nothing Else 1 Can Say) qui a pris une toute autre allure que la version pop originale.


  L’artiste nousa prouvé à quel point elle est une brillante pianiste avec quelques notes de Scott Joplin.


  Puis elle s’est lancée dans une version française de Poker Face, un grand moment auquel l’animateur Nagui a assisté, les yeux brillants d’émotion et d’admiration pour sa « nouvelle copine ».

  Gaga explique, dans l’émission, qu’elle adore Paris et ses petits cafés, de même que ses chaussures Dior et le cabaret. Sans oublier de préciser qu’elle adore le Marais parce que tous ses amis sont gays ! Le buzz est assuré, et Nagui est aux anges.

  Une révélation : si nous connaissions Lady Gaga survoltée, dotée d’une énergie folle et très agitée sur scène, c’est une femme douce, qui n’a pas seulement un corps parfait mais une voix magnifique et un talent de musicienne indéniable que le public a découvert lors de l’émission.


  Voir Eh, Eh, (Nothing Else I Can Say), Icône gay


  ► Tasse de thé


  Gaga a su très rapidement jouer avec les médias pour imposer son style. Et parler de Gaga sans sa célèbre tasse de thé serait une hérésie.

  Comme de nombreux chanteurs et chanteuses, Gaga boit du thé pour ses vertus apaisantes sur les cordes vocales.

  Elle croit au pouvoir des plantes et du thé vert. Passionnée d’art, elle a chez elle une superbe collection de tasses de thé, et dès qu’elle apparaît en public, elle apporte avec elle sa tasse, avec une préférence pour celle en porcelaine de Chine.

  Un jour, lors d’une escapade londonienne, elle l’avait oublié dans un restaurant. Elle a alors payé un taxi aller- retour pour aller la chercher, soit une course qui lui a coûté 35 £.
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  À ce propos, une bonne âme toujours prête à rendre service avec un témoignage flatteur confiera au journal The Sun :

  « Elle a piqué une crise et a demandé à ce que quelqu’un aille chercher sa tasse et sa sous-tasse. Elle refuse de boire dans quoi que ce soit d’autre. Pour moi, ce sont juste une tasse et une sous-tasse normales portant l’inscription “Made in China” sur le fond. Elle a fait beaucoup de bruit pour pas grand-chose. »

  Sa tasse de thé devient rapidement une espèce d’objet sacré pour certains médias et sa renommée franchit vite les frontières américaines.

  Dépassée par la notoriété de cet objet, elle a d’ailleurs déclaré lors d’une émission radio que sa tasse est tellement célèbre qu’elle finira par lui voler la vedette. « Je demande aux gens avec qui je travaille de faire en sorte que je sois comme à la maison. Ma maison me manque parfois. Je bois beaucoup de thé et au lieu de boire dans un verre en plastique, je demande de la porcelaine. »

  Personne ne sait pourquoi l’artiste ne se sépare jamais de sa tasse.

  D’ailleurs, quand la jeune chanteuse a participé au talk show Friday Night with Jonathan Ross diffusé sur BBC TV, elle a bu du thé au gingembre dans sa fameuse tasse. Et l’un des représentants de la star a juste déclaré :

  « Lady Gaga ne veut rien dévoiler au sujet de cette tasse hormis que le thé au gingembre est très bon pour les chanteurs. » Un mystère toujours entier.


  ► Tatouages


  Gaga apprécie les tatouages, qu’elle considère comme une grande preuve d’amour. Elle a été notamment très impressionnée par le geste de l’un de ses fans qui s’est fait tatouer son portait.

  Elle s’est d’ailleurs fait faire un tatouage de cœur (dad) pour son père, sur l’épaule, après qu’il se soit fait opérer à cœur ouvert. Le dernier tatouage de Gaga :


  « little monsters » (petits monstres, le nom qu’elle donne à ses fans) est venu s’ajouter à sa collection et orne désormais son poignet, celui qui tient le micro. Elle a révélé ce nouveau tatouage sur le bras via un post sur Twitter… Sur l’intérieur de son poignet, on peut lire « peace and love » et sur une épaule un hommage au Japon « Tokyo love ». Elle porte aussi une clef musicale tatouée sur le bas des hanches, recouverte plus tard par un tatouage de roses entrelacées dans des feuilles de vignes, un motif plutôt classique, mais très bien réalisé.

  Le tatouage sur la hanche de Gaga est une belle pièce remontant quasiment jusqu’au torse, réalisée par la célèbre et talentueuse tatoueuse américaine Kat Von D. Celui qu’elle arbore à l’intérieur du bras a été piqué sur sa peau au Japon. On lit sous forme de typographie légèrement calligraphiée une citation en allemand du poète Rainer Maria Rilke.


  Voir Rainer (Maria Rilke), Petits monstres
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  ► Telephone (2010)
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  Le 8 mars 2010 est diffusée la vidéo du single Telephone, le duo avec Beyoncé sera le deuxième single extrait de The Fame Monster. Des photos stupéfiantes ont circulé via le Net, comme pour faire patienter les fans.

  Deux jours après sa mise en ligne, cette digne suite de Paparazzi réalisée par Jonas Akerlund, affichait plus de 16 millions de vues. Un véritable événement musical mondial.

  Ce minifilm pop de plus de neuf minutes rappelle furieusement l’univers de Quentin Tarantino et de David LaChapelle, alignant des scènes hallucinantes à un rythme d’enfer.


  Voir Akerlund (Jonas), Beyoncé, LaChapelle (David)


  ► Théâtre


  Si sa première passion reste la musique, la jeune Stefani a pris durant plusieurs années des cours de théâtre avec le désir d’être un jour comédienne.

  Plus jeune, elle a même participé à des pièces montées par la Regis High School, l’équivalent du Sacré Cœur pour les garçons. Là, Stefani est comme un poisson dans l’eau. C’est l’un de ses rares moments où elle peut laisser libre cours à son génie artistique.

  Sur scène, elle interprète Alice More, dans A Man For All Seasons, Philippe, dans A Funny Thing Happened On The Way To The Forum et Anna Andreyevna, dans The Government Inspector. Elle décroche même un rôle de soprano dans la chorale de son école.


  S’il y a bien quelque chose qui fait l’unanimité, c’est qu’elle est faite pour la scène. Du haut de ses 16 ans, elle brûle les planches. C’est indéniable, elle doit absolument développer son talent. Ses parents s’en rendent compte et c’est sans hésiter qu’ils l’incitent à poursuivre dans cette voie. Ce déclic s’est fait à la veille de sa désastreuse audition pour rejoindre les classes de la Juilliard School de Manhattan.

  « J’étais tellement nerveuse avant mon audition que j’ai décidé de prendre des cours de théâtre. Et c’était une bonne idée, je me suis vraiment découverte là. »


  Voir Juilliard School


  ► Tisch School of the Arts


  À dix-sept ans, Stefani est admise à la prestigieuse université Tisch School of the Arts de New York, en section musique, un établissement mondialement réputé pour les études artistiques.

  Fondée en 1965, elle se fait connaître pour son enseignement de grande qualité en matière de théâtre, cinéma et danse.

  La réputation de l’établissement ne tarde pas à obtenir bonne presse si bien que, quelques années plus tard, elle ouvre d’autres départements dont celui des décors de théâtre, des lumières et de l’histoire du cinéma.

  C’est réellement dans les années 1970-1980 que l’école va connaître un développement important pour le plus grand bonheur des élèves.


  L’école se diversifie : programme de télécommunications, d’écriture dramatique, d’écriture théâtrale, de photographie, d’enregistrements musicaux et autres. Elle se veut être l’école artistique la plus complète de la côte Est afin de permettre à chaque élève de trouver sa voie.

  D’une manière plus professionnelle, Stefani commence à étudier la musique et améliore son style en composant des essais sur des sujets comme l’art, la religion ou l’ordre sociopolitique.

  C’est à cette époque qu’elle découvre l’œuvre d’Andy Warhol qui devient très vite un mentor. Elle choisit aussi les cours de design qui lui permettent d’élargir son champ de vision sur la mode et apprend également les rudiments du métier de directeur artistique, ce qui lui permet de comprendre comment allier style, musique, chorégraphie…

  Elle prend également des cours de théâtre qui lui permettent de parfaire son jeu d’actrice et de mieux placer sa voix.

  Elle s’épanouit de plus en plus, même si elle s’impose un rythme de travail effrayant.
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  C’est à cette époque qu’elle commence à dévoiler aux yeux de tous son vrai visage. Comme un besoin urgent de faire émerger sa véritable personnalité, aussi complexe que scandaleuse.

  Même avec les garçons, Stefani se sent de plus en plus femme. « Mes copines au lycée me disaient souvent : “nous savons que jamais tu ne te taperas nos copains, parce que tu es notre “meilleur pote”, mais tu dégages tellement de sex-appeal que c’est super flippant de te laisser avec eux !”. Et moi, je me marrais et leur répondais : “je suis désolée ! Si vous voulez, je peux essayer de me transformer”. Et elles me disaient : “c’est impossible ! Car c’est naturel chez toi ! Quand tu rentres dans une pièce, on s’en rend tout de suite compte, c’est comme ça !” Donc, honnêtement, je ne fais pas exprès d’être sexy ! C’est juste que c’est comme ça que je me sens bien et que j’arrive à être moi-même. »

  Mais comme la jeune fille refuse toujours de faire comme les autres, elle décide d’abandonner les bancs de l’université pour se concentrer sur sa carrière musicale.


  Voir Warhol (Andy)


  ► Transsexuelle


  Les plaisanteries les plus courtes sont souvent les meilleures. D’un tempérament pourtant joyeux et dotée d’un sacré sens d’autodérision, Gaga s’est mise en colère face à l’ampleur qu’a pris une vilaine rumeur à propos de son anatomie.

  Retour sur l’origine de ces bruits de couloir. Nous sommes au Festival de Glastonbury en plein mois de juin 2009. Certains spectateurs, à l’imagination fertile, avaient observé que durant sa prestation, sous sa robe ultra-courte, on pouvait distinguer un pénis.

  La question fut alors posée le plus sérieusement possible : notre star serait-elle un hermaphrodite, un transsexuel ou un homme ? Des interrogations, avouons- le, un tantinet tirées par les cheveux.

  Au début, cette rumeur, au délicieux parfum de souffre, fait beaucoup sourire la principale intéressée. Gaga avait déjà évoqué cette rumeur en plaisantant. Elle avait même écrit sur son blog : « J’ai deux sexes, le féminin et le masculin, mais je me considère comme une femme. »


  

  [image: ]


  

  Et quand un journaliste lui rapporta que Christina Aguilera avait déclaré qu’elle ignorait elle- même si c’était une femme ou un homme. Gaga déborda de joie. « Je ne prends pas ça pour une insulte. Je suis inspirée par Androgyny, David Bowie et Grace Jones ! »

  Et histoire d’enfoncer le clou, elle admit qu’elle n’était pas gênée que Christina Aguilera ne savait pas si sa muse était un homme ou une femme. Mais Lady Gaga finit tout de même par s’énerver car la rumeur prend de l’ampleur. Elle dément à nouveau lors d’une émission de radio australienne, en affirmant clairement qu’elle est une femme. « C’est tellement minable pour moi que je n’ai même pas envie d’en parler. J’en rigolais avant, mais en parler est ridicule. »

  Encore récemment, en Allemagne, alors qu’elle est en pleine promotion, un journaliste lui demande si elle a un pénis. Furieuse, Gaga répond : « Mon superbe vagin est insulté par cette question », puis elle exige que le petit plaisantin soit mis dehors.


  Ses propres fans se sont longtemps interrogés sur cette incroyable rumeur, mais aujourd’hui le chapitre est clos.


  ► Tussauds (Madame)
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  Gaga peut se vanter d’avoir son double de cire au musée de Madame Tussauds. Et comme elle ne fait jamais les choses à moitié, huit statues de cire ont été inaugurées dans chaque succursale de la célèbre franchise aux quatre coins du monde.

  De Hong Kong à New York en passant pas Londres, Amsterdam ou Berlin, la chanteuse a aujourd’hui son double de cire un peu partout sur la planète…
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  ► Vacances


  Acharnée de travail comme elle l’est, force est de constater que l’oisiveté ne sied guère à Gaga.


  Quand elle ne travaille pas, elle adore déjeuner et flâner avec sa sœur Natali à New York.


  Sinon, ses destinations de farniente préférées restent les plages d’Hawaï ou les îles de Crète, même si elle l’a souvent répété : « Je déteste les vacances ! »


  Voir Germanotta (Natali)
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   Vince & Eddie’s


  Gaga est folle de cuisine italienne. Plus précisément, elle adore le restaurant Vince & Eddie’s, situé dans le Upper West Side, à New York.

  À tel point qu’elle rachète un certain nombre de parts en novembre 2010.
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  ► Warhol (Andy), (1927 – 1987)


  Andy Warhol est sans hésitation le personnage qui a le plus inspiré Gaga.

  Fils d’émigré tchèque né dans la cité minière de Pittsburgh, Andy Warhol fait ses études au Carnegie Institute of Technology de 1945 à 1948.

  Il est d’abord connu en tant que brillant publicitaire avant d’exposer et de vendre ses toiles toujours avec le même succès.

  Ses deux carrières de publicitaire et d’artiste sont étroitement liées, tant au niveau des techniques employées que des thèmes abordés.

  En effet, ses photographies sérigraphiées, reportées sur toile et reproduites à l’infini, symbolisent la standardisation et le culte de la consommation de la nouvelle société américaine des années 1960. C’est à la « Factory »,  de produits dérivés.
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  Local industriel devenu lieu phare de la culture underground, que la star du Pop Art crée ses fameuses séries sur Marylin Monroe et sur des marques comme Coca-Cola. Au fil de sa carrière, Andy Warhol réussit à devenir, comme il le désirait, « artiste d’affaires ». Ses œuvres sont toujours vendues dans le monde entier sous forme

  De passage à Paris, Gaga en profitera pour admirer l’exposition de son maître à penser au Grand Palais.

  Selon ses proches, Lady Gaga serait convaincue de marcher sur les traces de Warhol.

  « Elle est persuadée qu’il contrôle aujourd’hui sa vie, qu’Andy Warhol la guide dans son quotidien et dans ses choix de carrière. La vie entière de Gaga est sous le contrôle d’Andy Warhol. »

  Un autre proche ajoutera : « Elle dit même qu’elle est en contact direct avec l’esprit de Warhol. Elle est capable de s’asseoir et de lui parler pendant des heures, comme s’ils étaient ensemble dans la même pièce. Elle dit aussi qu’Andy Warhol lui dit quoi porter chaque jour. »


  Voir Haus Of Gaga, Ono (Yoko)


  ► West (Kanye)


  Kanye West est un rappeur et producteur américain de musique. Si la presse aime à lui inventer des idylles passagères avec des célébrités, Gaga avoue avoir un petit faible pour Kanye West. Confidences : « Je m’amuse beaucoup avec lui et nous plaisantons souvent. Nous avons une relation délicieuse et créative. Il est tellement mignon. Je ne peux en dire que du bien. Il est incroyablement brillant. »
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  Dans la foulée, Gaga annonce qu’elle s’apprête à partir en tournée avec lui. Hélas, quelques jours plus tard, le jeune

  homme crée la polémique lors de la remise des MTV Music Awards en 2009 en montant sur scène pendant le discours de Taylor Swift, qui venait de remporter le prix du Meilleur clip féminin. Le rappeur l’a tout simplement interrompu pour déclarer que Beyoncé méritait de remporter ce titre.

  Plus tard, il s’est excusé auprès de la chanteuse pour avoir gâché ce moment.

  Gaga et Kanye West se préparent à rencontrer leur public dès le 10 novembre, mais la jeune star annule au dernier moment cette collaboration.

  Deux raisons sont évoquées. Pour certains, compte tenu des préventes désastreuses, Gaga aurait refusé d’être associée à cet artiste qui n’a plus vraiment la cote depuis cette dernière intervention. Pour d’autres, Kanye West aurait tout simplement décidé de suivre une cure de désintoxication pour se guérir de son alcoolisme.


  ► Whisky


  Dans l’émission 60 minutes sur CBS en février 2011, Gaga annonce : « Je travestirais la vérité en disant que je suis toujours sobre, mais je ne bois pas souvent, ce n’est pas bon pour ma voix. Je ne suis pas une menteuse. Je fais preuve de bonne volonté à l’égard de mes fans. Ils savent qui je suis. »

  Elle le répète : jamais on ne la croisera totalement ivre dans une discothèque ou on ne la verra s’écrouler sur scène. « Parce que je suis une putain de bosseuse. »

  Et pourtant, les clichés sont nombreux qui ont circulé dans la presse people montrant une Gaga un tantinet ébréchée. Et puis, n’a-t-elle pas un jour déclaré à ses fans : « Je sais que l’alcool me tuera. » Et certains de ses proches affirment : « On a l’impression que sa seule façon d’échapper au stress, c’est de boire. Et il ne s’agit pas d’un ou de deux verres, elle a besoin d’être totalement ivre ! Une fois saoule, elle n’a plus aucune limite. » En mars 2011, des photos prises lors de la soirée Mugler ont circulé, et force est de constater qu’elle avait un peu abusé des bulles de champagne...


  Voir Drogue


  ► Winehouse (Amy)


  En 2007, Amy Winehouse est en train de conquérir le monde entier avec son album Back To Back, elle devient une star internationale et collectionne tous les prix.

  Consécration ultime en Angleterre : elle a droit à sa statue de cire au célèbre musée Madame Tussauds à Londres. Chanteuse comme on en fait peu, ses frasques et ses addictions ont très vite pris le dessus sur son travail.

  À cette époque, Gaga est encore brune et arbore une coiffure un peu identique, mais très vite elle va se rendre compte que pour percer il faut créer la différence.


  Winehouse (Amy)


  [image: ]


  

  Lors d’un festival, les deux artistes sont présentes et certains journalistes prennent Gaga pour la diva anglaise. Et la goutte d’eau fut le jour où, lors d’une interview, un journaliste peu professionnel mit cinq minutes avant de réaliser qu’il ne s’adressait pas à Amy Winehouse.

  Gaga en a eu assez et en quelques heures, elle acheta un produit pour décolorer ses cheveux.

  Reste que Gaga éprouve de l’affection pour sa consœur : « J’aurai toujours un amour très profond pour Amy. Grâce à elle, des filles très étranges peuvent aller au bal de promo avec des garçons très beaux. Elle a été une fièvre pour la musique pop. »
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  ► Zénith


  En France, Lady Gaga a fait une tournée triomphale et explosive en 2009 et 2010, sillonnant les principales salles de concert du pays, et notamment les Zéniths, de Paris, Strasbourg ou Rouen.

  Certaines mauvaises langues disent aussi que la carrière de la star est arrivée à son zénith et qu’elle ne peut désormais que décliner.

  C’est faux, bien sûr : l’ascension de Lady Gaga ne fait que commencer !
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  Chronologie
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  28 mars 1986


  Naissance de Stefani Joanne Angelina Germanotta à New York. C’est le premier enfant de Joseph et Cynthia.


  1990


  La jeune Stefani prend ses premiers cours de piano, une discipline pour laquelle elle s’avère très douée.


  Mars 1992


  Naissance de sa petite sœur Natali.


  1997


  À onze ans, Stefani entre au Couvent du Sacré Cœur où elle peaufinera son enseignement artistique. Elle y rencontrera pour la première fois Paris Hilton.


  2003


  À 17 ans, elle est admise à la Tisch School of the Arts de New York.


  Décembre 2005


  Stefani enregistre avec les SGBand un maxi de 5 titres en gardant son nom.


  2006


  Rencontre avec Rob Fusari.


  2007


  Gaga est gogo-danseuse dans les bars de New York. Elle y rencontre Lady Starlight avec qui elle donnera, le 24 avril, son premier concert. Leur duo fait fureur dans l’univers underground de New York. Cette même année, Gaga signera un premier contrat avec Def Jam Records. Un coup d’épée dans l’eau.


  Début 2008


  Gaga s’envole à Los Angeles afin d’enregistrer son premier album The Fame. Elle commence à travailler avec Haus Of Gaga.


  Avril 2008


  Sortie du premier single Just Dance.


  Fin juin 2008


  Gaga clôture la grande gay-pride de San Francisco en offrant un show.


  Septembre 2008


  Sortie aux États-Unis du single Beautiful, Dirty, Rich.


  Octobre 2008


  Sortie de l’album The Fame.


  Décembre 2008


  Sortie de Poker Face en France, alors qu’il ne sortira qu’en décembre aux États-Unis.


  Fin janvier 2009


  Sortie de Eh, Eh (Nothing Else I Can Say).


  8 février 2009


  Les Pussycat Dolls sont au Zénith avec Gaga en

  1ère partie


  Mars 2009


  Sortie de LoveGame.


  12 mars 2009


  Lancement du Fame Ball Tour. Cette tournée s’achèvera en septembre 2009.


  Juin 2009


  Sortie du single Paparazzi.


  Le 26 juin 2009


  Gaga fait une intervention très remarquée lors du

  Festival de Glastonbury.


  9 juillet 2009


  Gaga est sur la scène de l’Olympia.


  10 septembre 2009


  Gaga est à Paris afin d’enregistrer son Taratata.


  En octobre 2009


  Gaga anime un concert destinée à recueillir des fonds pour des associations de défense pour le mariage homosexuel. Ce même mois, Gaga et Madonna s’affrontent dans un sketch hilarant sur le plateau de Saturday Night Live.


  25 octobre 2009


  Sortie du single Bad Romance aux États-Unis.


  Novembre 2009


  Sortie de The Fame Monster.


  27 novembre 2009


  Lancement de sa tournée The Monster Ball Tour.


  Début 2010


  Gaga est en duo avec Elton John lors des Grammy Awards à Los Angeles.


  24 janvier 2010


  Tous les bénéfices de son concert de New York seront reversés aux victimes de la catastrophe d’Haïti.


  11 février 2010


  Décès d’Alexander McQueen qui bouleverse la chanteuse.


  8 mars 2010


  Diffusion du clip Telephone avec Beyoncé.


  3 mai 2010


  Sortie de l’album The Remix.


  21 et 22 mai 2010


  Gaga est à Bercy à Paris.


  21 juin 2010


  Sortie en France du single Alejandro.


  En septembre 2010


  En pasionaria de la cause gay, la star brandit le poing de la victoire à l’occasion d’une marche pour les droits des homosexuels à Washington.


  Octobre 2010


  Première exposition à Paris consacrée exclusivement à l’univers de Gaga.


  21 et 22 décembre 2010


  Gaga est de retour à Bercy.


  11 Février 2011


  Le nouveau single Born This Way est enfin dévoilé. Ce même mois, Gaga enregistre un duo avec Elton John Hello, Hello pour la bande-originale de Gnoméo et Juliette.


  Mars 2011


  C’est une première, Gaga défile pour Thierry Mugler. Alors qu’elle est en concert à Toronto elle invite la jeune Maria Aragon à partager sa scène afin de chanter avec elle Born This way.


  Mai 2011


  Fin de la tournée The Monster Ball Tour, et le 23 mai : sortie de l’album Born This Way.
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  Discographie


  [image: ]


  Singles


  Just Dance (2008)


  Beautiful, Dirty, Rich (2008)


  Poker Face (2008)


  Eh, Eh… (Nothing Else I Can Say) (2009)


  LoveGame (2009)


  Paparazzi (2009)


  Bad Romance (2009) Telephone (2010) Born This Way (2011)


  Albums


  The Fame (2008)


  Just Dance, LoveGame, Paparazzi, Beautiful, Dirty, Rich, Eh, Eh (Nothing Else I Can Say), Poker Face, The Fame, Money Honey, Starstruck (Seconde édition seulement), Again Again, Boys Boys Boys, Paper Gangsta (Seconde édition seulement), Brown Eyes, Summerboy, I Like It Rough (Version iTunes Canadienne, Mexicaine et Australienne), Disco Heaven (Chanson bonus), Retro, Dance, Freak (Version Japonaise)


  The Fame Monster (2009)


  Bad Romance, Alejandro, Monster, Speechless, Dance In The Dark, Telephone, So Happy I Could Di, Teeth


  The Remix (2010)


  Just Dance (Richard Vission Remix), Poker Face (LLG vs. GLG Radio Mix Remix), LoveGame (Chew Fu Ghettohouse Fix feat. Marilyn Manson), Eh, Eh (Nothing Else I Can Say) (FrankMusik “Cut Snare Edit” Remix), Paparazzi (Stuart Price Remix), Boys Boys Boys (Manhattan Clique Remix), The Fame (Glam As You Remix), Bad Romance (Starsmith Remix), Telephone (Passion Pit Remix), Alejandro (The Sound of Arrows Remix), Dance In The Dark (Monarchy ‘Stylites’ Remix), Just Dance (Deewaan Remix feat. Ashking, Wedis, Lush & Young Thor), LoveGame (Robot to Mars Remix), Eh, Eh (Nothing Else I Can Say) (Pet Shop Boys Remix), Poker Face (Live from the Cherrytree House), Bad Romance (Grum Remix), Telephone (Alphabeat Remix)


  [image: ]


  Du même auteur
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  L’intégrale Myléne Farmer


  



  Si une artiste a réussi à conquérir et séduire durablement le public, c’est bien Mylène Farmer. Depuis plus de vingt ans, elle séduit plusieurs générations de fans avec des chansons qui expriment le mal de vivre, la mort, mais qui exaltent aussi l’amour et le bonheur. Secrète et rebelle, sensible et flamboyante, Farmer est devenue un mythe. Mais la véritable Mylène, joyeuse, travailleuse acharnée, redoutable femme d’affaires, est parfois bien loin de l’image que l’on s’en fait.


  Avec l’aide de son Pygmalion, Laurent Boutonnat, et d’autres artistes pour son album Bleu noir, elle a créé un univers unique qu’elle décline dans des spectacles d’une rare démesure. Pour le plus grand bonheur d’un public qui rassemble les générations...


  De A comme Ainsi soit je à Z comme Zulawski en passant par B


  comme Boutonnat, C comme Caprices ou Cendres de Lune,


  F comme Fans : entrez dans la légende Mylène Farmer !
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  Bonus Photos
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  Stefani Joanne Angelina Germanotta apprend le piano toute seule à l’âge de quatre ans. À onze ans, elle rentre au Couvent du Sacré Cœur, une école privée catholique de New York.


  À treize ans, Stefani écrit des ballades et chante sur des « scènes libres ». Elle poursuit sa formation musicale


  à la Tisch School of the Arts à Greenwich Village.
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  Le show de Stefani pour l’American Music festival de Lollapalooza est


  salué par la critique


  (Chicago, 2007).
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  Les costumes de scène pour
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  le Monster Ball Tour dessinés par Giorgio Armani (2010).


  Les talons de la star, signés Alexander McQueen.
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  Lady Gaga et son célèbre


  bâton de lumière sur le Fame Ball Tour (2009).
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  Lady Gaga au piano pour le Grammy


  Celebration Concert Tour (2009).
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  Lady Gaga participe à la Marche nationale pour l’égalité à Washington, en faveur des gays et lesbiennes


  (2008).
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